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3 Sommaire

Ah, la musique ! Faut-il qu’on l’aime, la musique... La bonne, comme la mauvaise, d’ailleurs.
Mais laissons de côté cette question qualitative qui nous fournit chaque semaine ma-
tière à force débats et épanchements d’encre. D’ailleurs, on a tous plus ou moins un pa-

quet de Chamallows au fond du placard : qui une prédilection pour la variétoche italienne ou
encore le métal bien gras, personne n’est parfait. Penchons-nous plutôt sur la question quan-
titative, sans parler de la musique au kilomètre. Plus grand-chose n’échappe à la frénésie de
sonorisation de notre époque. Même à bord de la navette Columbia, à défaut d’airbag, ils de-
vaient avoir l’autoradio. Dans les parkings, les restos, les bars, les magasins, les moyens de trans-
ports, les rues... Jusqu’aux pistes de ski(1) sonorisées où l’on peut glisser en musique. Formidable,
non ? Partout, de la musique, le plus souvent mauvaise, mais encore une fois, là n’est pas la
question. Soit dit en passant, même le sublime devient répugnant à force d’être ressassé par
les pubs, les sonneries de portables ou les hauts-parleurs des centres commerciaux (Pauvre
Bach). Plus qu’un amour immodéré de la musique, ce phénomène traduit bien plutôt une
crainte panique du silence et de la solitude. Car le plus souvent, nous nous retrouvons en so-
ciété dans une promiscuité gênante, ensemble mais sans rien de commun, juste un agrégat
sporadique d’individus, comme dans ces épouvantables silences qui règnent dans les atmo-
sphères confinées des ascenseurs. La musique diffusée dans certaines machines de Mes-
sieurs Roux, Combaluzier et consorts n’a d’autre but que de rassurer, de créer un être en-
semble factice. La musique fait office de bouche-trou, voile pudique jeté sur le néant social.
Moindre mal. Le son se voit de plus en plus complété par l’image, et les écrans fleurissent à leur
tour dans les lieux les plus improbables : jusqu’aux bus du fin fond de la Chine qui diffusent des
clips insipides. L’oreille et l’œil s’abstraient ainsi du monde qui les entoure, monde déréalisé de
la représentation qui convient parfaitement à l’univers marchand qui vend avant tout de l’illu-
sion ; la musique rythme à merveille la valse des caddies. Au-delà de son côté faussement
liant, grégaire et non-social, la musique bouche-trou a également pour fonction de nous rendre
supportable la fréquentation du plus proche des abîmes : nous-mêmes. Pourtant, c’est dans
le silence et la solitude que l’essentiel se donne à entendre. Quelle est donc cette angoisse sourde
à l’existence, symptôme morbide ? Comment la musique, le plus puissant des vecteurs de
l’être ensemble, également source d’une grande spiritualité, en arrive là ? La légende célèbre
du joueur de flûte de Hamelin raconte comment cet homme, d’abord providentiel, débarrassa
la ville d’une invasion de rats en les hypnotisant par son jeu. Mais devant l’ingratitude des ha-
bitants, il revint pour enlever par les mêmes moyens tous les enfants. Tout aussi paradoxale-
ment, c’est par amour de la musique qu’il nous faut ainsi faire l’éloge du silence. Dont acte.

Philippe Farget
(1) Il faut toujours un ancrage dans l’actu, coco.
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Vous vous êtes distingué entre autres
dans le dessin, les encres sur papier.
Vous êtes donc vous-même artiste.
Dans quel esprit avez-vous organisé
cette programmation ? 
De très jeunes artistes et des plus confirmés
seront présentés. Tous ont une relation avec
le dessin, l’écriture et au moins le papier,
même dans le sens de l’édition, comme les re-
vues par exemple ; mais il y a aussi un sculp-
teur, une photographe... Habituellement, les
expositions changent chaque semaine. Mais
c’est un handicap pour les artistes. Cette fois,
le principe, c’est de rester soit 2, soit 3 se-
maines avec une évolution, un évènement
particulier chaque semaine. Je ne leur offre
pas un truc extraordinaire, mais ils sont quand
même partants parce que c’est une aventure
qui les oblige à inventer des formes, à se
mettre dans des situations différentes... J’au-
rais bien aimé que quelqu’un fasse une pro-
grammation comme ça et m’invite ! Ça m’ap-
porte beaucoup de plaisir, et un peu de tracas
(très peu), de voir, revoir, montrer, défendre,
me mettre au service du travail de ces ar-
tistes... en la prenant en main, je bouscule
évidemment la galerie, mais ce n’est pas moi
qui prends le plus de risques ! Mais surtout ce
qui m’intéresse, c’est l’échange, que les ar-
tistes locaux puissent rencontrer des gens
de l’extérieur et peut-être avoir des passe-
relles, une visibilité ailleurs. Il ne faut pas ou-
blier que très peu d’artistes vivent de leur art.

Vous exposez dans de nombreuses villes
en France depuis presque 30 ans. Que
pensez -vous de la dynamique des ga-
leries à Marseille ?
Il n’y a pas vraiment de galeries à Marseille ;
le problème est que la galerie existe par rap-
port à un marché... Ici il n’y a pas de marché,
il ne peut y avoir de galeries ! En revanche, il
y a des lieux associatifs qui peuvent s’appe-

ler galeries ou au-
trement... et là,
c’est très vivant.
Chaque lieu a son
univers, sa spécifi-
cité, son public. Il
n’y a de la place que
pour une forme. Il
est très rare qu’un
artiste passe d’une
galerie à une autre.
Il n’y aurait pas la
place pour deux
lieux qui se res-
semblent trop. Ça
n’a rien à voir par exemple avec les galeries
parisiennes où il y a des fonds, de la circula-
tion. A côté de ça, il y a très peu de lieux as-
sociatifs... alors qu’ici, ce système existe de-
puis trente ans, il y en a toujours eu une
dizaine... ils durent 4 ou 5 ans puis se re-
nouvellent. Mais ça ne met pas les gens dans
des situations d’achat... D’ailleurs, il y a aussi
une tendance à ça : puisque de toutes façons
il n’y a pas de marché, faisons des choses qui
peuvent nous passionner. En plus les formes
d’art que prennent certains artistes sont très
difficiles à vendre, comme les installations.
L’absence de marché est certes une forme
de liberté, mais c’est très très difficile, il faut
chercher un marché ailleurs. Enfin, il va peut
être y avoir de nouveaux collectionneurs,
c’est possible...

Comment situez-vous la peinture dans
l’art d’aujourd’hui ?
Il y a très peu de peinture aujourd’hui, bien
qu’on assiste à un certain retour du dessin.
La peinture, c’est difficile et ingrat. Il y a une
multiplicité de techniques, d’autres formes,
des espaces nouveaux sont apparus. Une
installation ratée, ça ressemble à une de-
vanture de magasin, mais quand elle est réus-

sie, on rentre dedans, c’est comme un ta-
bleau. Peu importe. Je pense que c’est pos-
sible que les gens puissent peindre, écrire,
filmer, dessiner... parce qu’ en même temps,
avec des matériaux différents, peut-être qu’on
dit la même chose . Le type de matériau in-
duit simplement un type de comportement.
Ce qui m’intéresse dans la peinture, c’est la no-
tion de rapidité et de temps : la rapidité est un
danger, mais peut aussi bien devenir une vir-
tuosité. Je cherche à lutter contre le définitif,
l’irrémédiable. Je peins, est-ce par défaut, je
n’en sais rien... Ce qui fait un peintre, comme
tout artiste en général, c’est de poser des
questions. Beaucoup de gens essaient au-
jourd’hui, et ce qui permet de continuer, ce
sont les bonnes questions. Autrement dit,
d’être près de sa propre aventure, d’être le
plus ouvert et le plus interrogatif possible
sur le monde.

Propos recueilllis par
Fabienne Arcos

Jean-Jacques Ceccarelli programme 7 artistes et 2 revues
jusqu’en juin 2003 à la Galerie du Tableau, 37, rue Sylva-
belle, 6e. Rens. 04 91 57 05 34.

Orchestrée en une
succession de si-
lences et de répéti-

tions, la musicalité du texte
de Jon Fosse ne supporte
pas de fausse note. C’est
avant tout grâce à la pres-
tation de ses comédiens,
que Frédéric Bélier-Garcia
réussit à nous faire en-
tendre le texte du drama-
turge norvégien, histoire
évoquant l’éternel refrain
du couple qui, faute de
mots, finit par se déchirer.
Lui, écrivain raté et dé-
pressif, ne sort plus de chez
lui ; elle, « ne supporte plus tout ça ». « Tout ça », c’est l’indicible
incommunicabilité dans laquelle le couple s’est muré depuis la
naissance du bébé. Ce soir-là, Isabelle Carré semble avoir du mal
à entrer dans le jeu. Qu’importe ! Plutôt que de se risquer dans
une surenchère dramatique, la talentueuse comédienne conti-
nue à chercher sur scène la justesse du personnage qu’elle inter-
prétera finalement avec brio. Son partenaire, Samuel Jouy, honore
la scène d’une présence remarquable. L’intériorité de son jeu trans-
forme ses silences en véritables cris. Parmi les prestations les plus
remarquées, signalons aussi Geneviève Mnich, la mère, dont le
jeu respire de spontanéité et Eric Berger, le fameux Tanguy d’Etienne
Chatiliez, dont le personnage a le privilège de détendre l’atmo-
sphère à la légèreté toute scandinave. Car pour sûr, c’est « plombé »
que l’on sort de la représentation. Quant à la mise en scène de Fré-
déric Bélier-Garcia, si elle ne propose rien de très innovant, elle a
le mérite de maintenir la tension du texte d’un bout à l’autre du spec-
tacle. Cadencée avec pertinence par une ambiance sonore, la vio-
lence reste toujours sur le fil. Seul bémol, un décor qui rappelle
maladroitement celui d’une mauvaise pièce de boulevard : un mo-
bilier sans intérêt et une palette peu heureuse, notamment pour
cet encadrement de fenêtre bleu « piscine municipale », dont on
cherche encore le sens. La tentative symboliste d’illustrer l’enfer-
mement par deux portes sans qu’aucune ne donne sur l’extérieur,
reste malheureusement trop discrète. Bref, écoutez, il n’y a pas
grand-chose à voir...

Magali Triano

Et la nuit chante est présenté au petit théâtre de La Criée jusqu’au 14/02.
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Requiem 
pour un couple 

L’arrogance avec laquelle les hommes qui possèdent ne se-
rait-ce qu’une miette d’autorité décident d’exercer leur pou-
voir, partout dans le monde, ne saurait nous faire oublier

qu’ils ne sont pas dans leurs droits — en tous cas pas ceux de la Dé-
claration universelle de 1948. Pour lutter contre l’amnésie, Am-
nesty International sollicite en 1996 des auteurs de théâtre, dont onze
textes seront présentés dans le cadre du « Théâtre contre l’oubli ».
Ce sont cinq de ces œuvres que nous propose la compagnie Théâtre
Provisoire, dans une mise en scène légère, permettant la respiration
salvatrice pendant la brasse coulée. Les textes cyniques, oppres-
sants, exagérément proche d’une réalité universelle — si proche de
nous en ces débuts de l’ère sarkoptesque (1) — dénoncent les exac-
tions physiques ou mentales commises en temps de guerre mais
aussi de paix, par des régimes dictatoriaux ou garants de cette dé-
mocratie que la moitié de la planète nous envie. « Moi je suis un pro-
fessionnel et toi tu n’es qu’un branleur, qui se soucie de toi ici ? » :
du flic qui s’apprête à torturer, à l’attachée de presse d’un fabricant
d’armes, en passant par Clowns sans frontières et le gardien de pri-
son, fier de son Président qui a rempli son lieu de travail, l’humour
noir est une arme puissante qui martèle sa sentence : « Ce que vous
nommeriez une victime n’est jamais rien d’autre qu’un bourreau en
puissance (ou plutôt en impuissance provisoire). » Une mention
spéciale pour Enzo Corman et Jean Michel Ribes dont les mots
claquent comme les coups de matraque qu’ils évoquent. Au fait, n’ou-
bliez pas de vous munir de vos papiers avant de prendre le métro
pour vous rendre à la Joliette...

EB
Tous les hommes naissent, à la Minoterie jusqu’au 8/02. Rens : 04 91 90 07 94
(1) sarcopte : acarien parasite dont une espèce provoque la gale chez l’homme.

Tous égaux sauf...
La Minoterie et Amnesty International
revisitent le mythe de l’égalité des
droits (et des gauches)

Le « Sud » c’est tendance, non ? Fiesta des Suds, Docks des Suds,
Le Festival des Suds… Et bientôt Sous les pavés le Sud, ou en-
core Au Sud rien de nouveau... Mais pour Jean-Louis Favier,

fondateur de « Au Sud du Sud », le festival (!), il ne s’agit en rien
d’affaire de mode mais d’un « titre unique de rencontres multiples
entre  le continent Méditerranée et le continent Afrique » qui a com-
mencé il y a 13 ans. Il aura suffi d’une chanson, en l’occurrence Je
suis parti au Sud du Sud de Robert Charlebois, pour que ce pro-
fessionnel du cirque tente le pari d’un festival mariant les arts
contemporains d’Europe avec ceux d’Afrique et de la Méditerranée.
Pourquoi les arts contemporains ?
Parce c’est à travers eux « que l’on
voit évoluer les sociétés et la manière
dont elles se saisissent de la moder-
nité. » Cette année, Jean-Louis Fa-
vier a souhaité monter une relation
« inter-artistique » entre le Jazz et la
Danse en donnant carte blanche à
son ami chorégraphe Emmanuel Gri-
vet, chef d’orchestre de la program-
mation chorégraphique et musicale
de cette édition. 
La Cie Emmanuel Grivet —dont le
travail repose sur l’improvisation —
a fait appel à Ketty Noël. Artiste
contemporaine du Mali, Ketty Noël
mélange les danses traditionnelles haïtiennes avec celles de ses ra-
cines béninoises. Ensemble, ils ont travaillé l’hiver dernier autour
d’un projet de création commune à Bamako. L’auteur de la mu-
sique de ce spectacle n’était autre que le saxophoniste et flûtiste Di-
dier Labbé qui, avec son quartet assez particulier — accordéon,

tuba, et percus — fera l’ouverture du festival. La formation tou-
lousaine, à la croisée d’Hermeto Pascoal et de Lindsay Cooper, mé-
tisse jazz et musiques traditionnelles méditerranéennes, jetant ainsi
un pont entre l’Europe du Sud et le continent africain. De 1995 à
2000, Didier Labbé avait déjà écrit la musique pour la Cie Diago-
nale (d’Emmanuel Grivet toujours). Une programmation « inter-ar-
tistique » plus que personnelle donc, mais qui laisse quand même
une petit place à l’exception marseillaise avec le trio Melc, qui as-
surera la première partie de Brice Wassy, lors de la soirée de clôture. 
La présence de Brice Wassy et de son Sextet constitue la deuxième

carte blanche donnée à Emmanuel Gri-
vet. Et ça, c’est un pari réussi ! Ce bat-
teur, qui manie aussi bien le chant, la
batterie, le violon que la sanza, a com-
mencé dans les orchestres de Yaoundé à
l’âge de 5 ans. Il est aujourd’hui le fon-
dateur  — et la tête de file — des ryth-
miques africaines de Paris. Porteur et
continuateur d'une tradition populaire
vivante, ce musicien camérounais revi-
site les musiques Manga Mbeu, Ndanzi
et autre Bikutsi, originellement jouées
lors de cérémonies religieuses. De quoi
mettre en ébullition la bulle du J4.

Linda Bediaf 

Au Sud du Sud, du 11 au 16/02 à la bulle-théâtre Sarev installée au J4 (Esplanade Saint-Jean,
Marseille). 21h. 4/12 euros. Avec Didier Labbé Quartet (le 11), Compagnie Ketty Noel (le 12),
Compagnie Emmanuel Grivet (le 14) et Brice Wassy Sextet + Melc (le 15)

DR

Petit festival entre amis

Le peintre marseillais passe de l’autre côté du tableau : Bernard
Plasse lui a donné carte blanche pour 26 semaines de program-
mation dans sa galerie

questions à …3 Jean-Jacques Ceccarelli
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La nuit chante juste à la Criée 

Brice Wassy
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J
oue comme si tu ne savais pas jouer ». Cette
indication donnée par Miles Davis à l’un de
ses accompagnateurs peut permettre de déli-

miter clairement le territoire de la musique im-
provisée. Car Miles ne visait pas le jazz, qui, bien
que bourré d’improvisation, suit le plus souvent
les sentiers balisés de l’harmonie, mais plutôt une
approche brutale et concrète faisant fi du rythme,
de la mélodie comme de la technique. Bien en-
tendu, tout est dans le « comme si ». Les cinq soi-
rées proposées par le GMEM en collaboration
avec Emouvance seront autant de variations sur
le thème du « comme si ». Avec un paradoxe ins-
crit au cœur du genre et qui en marque les limites :
plus on approche du magma sonore, où le son
s’affranchit de la note, plus on risque de tomber
dans la bouillie primordiale. Certes fascinante car
grosse de toutes les possibilités, mais parfois en-
nuyeuse comme l’éternité avant le Big-Bang... Par
moments le paysage sonore évoque le joyeux bor-
del d’un atelier d’éveil musical : On sabote l’har-
monie par l’omniprésence des chromatismes, tels
les glissandos onanistes du guitariste Raymond
Boni qui s’astique le manche, imperturbable lors-
qu’il pète une chanterelle (non, ce n’est pas un
champignon hallucinogène...). Le musicien efface

son individualité pour laisser la place au proces-
sus de production sonore : il tape, caresse, griffe
son instrument (joute amoureuse de Claude Tcha-
mitchian avec sa contrebasse), recouvrant une li-
berté qui ressemble à une vengeance contre les
longues heures éprouvantes de conservatoire, sans
pour autant céder à une humeur potache, tout
ceci reste bien sérieux, trop peut-être. Finalement,
les moments les plus aboutis de ces soirées forcé-
ment inégales — ce qui contribue à les rendre tou-
chantes — sont ceux qui semblent les plus
« écrits », où apparaissent de-ci de-là des bribes
de thèmes, des réminiscences que le musicien ne
peut refouler en dépit de cette quête passionnée de
virginité musicale que représente l’improvisation.
A ce petit jeu, ce sont les « traditionnels » qui ré-
hausseront les couleurs de ce Caravansérail (Ga-
guik Mouradian, Latif Chaarani, Beñat Achiary),
évitant ainsi que l’exercice ne se limite à de la
« musique pour musiciens », dont le plaisir est le
plus souvent proportionnellement inverse à celui
de l’auditeur.

Philippe Farget

Caravansérail, a été présenté dans le cadre des Intramuros du GMEM
du 27 au 31/01. 

L’improviste
Le GMEM présentait la semaine dernière 
le festival de musique improvisée Caravansérail
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Est-ce parce qu’il vient d’Aubagne ?
Est-ce parce qu’il vient du rock ?
Est-ce parce qu’il vient successi-

vement d’enchaîner un micro-buzz dans
la presse nationale, une signature sur
un label en devenir et une tournée avec
des Berlinois cotés ? Toujours est-il qu’au
sein du microcosme électronique local,
Yvi Slan est aujourd’hui encore un cas à
part. Et ça n’est pas du goût de tout le
monde : ouvert aux collaborations sans
être d’aucune tribu, multipliant les
contacts à l’extérieur, le bonhomme a
patiemment tracé sa voie sans attendre
ici le soutien de ses pairs — médias in-
clus. Aujourd’hui, c’est banco : playlisté
par Nova, encensé par Les Inrocks, son
premier album, Knock out, est dans les
bacs depuis mi-janvier. Et même s’il ne
convainc qu’à moitié(1), il devrait faire se
retourner bien des vestes. Dont celle de
Ventilo qui, c’est bien connu, a toujours
une longueur de retard. Ouais, mais on
a une excuse : il y a trois semaines, on
était encore en vacances.

Déclics et des claques
Pour beaucoup, Sylvain Blanc fait de la musique depuis une petite
demi-douzaine d’années. C’est effectivement à ce moment-là qu’il
s’est mis à composer seul avec ses machines. Car avant, il y avait le
rock : un virus quasi-génétique, entre les disques du paternel et
ceux du grand frère, standards 60’s et psychédélisme, classique. A
l’époque, l’adolescent se passionne pour le cinéma et, surtout, le
dessin. Il passe d’ailleurs quelques concours mais se fait recaler à
cause de son dossier scolaire. Quand il découvre Cure et la new-wave,
au milieu des années 80, ce romantisme glacé colle bien avec sa pas-
sion pour l’heroic fantasy. Premier déclic : il s’achète une guitare et
rejoint son frère au sein de Flying Fish, son premier groupe. Puis il
fait un peu de fac, mais les études qu’il souhaite entreprendre sont
hors de prix. Il se met donc à bosser, consacrant son temps libre aux
différentes formations qu’il intègre (punk-rock, reggae, fusion).
Avec les années 90 arrivent bientôt les raves : premières expé-
riences avec la dope, la techno, grande claque, tous défoncés, il
est à cran, son groupe éclate. Entre-temps, il s’est acheté du matos :
avec Zol, un rescapé de l’affaire, il commence à jouer dans la ré-
gion, puis rencontre Youz, Dj big beat qui l’introduit dans la scène
club locale. Deuxième déclic : la musique d’Yvi Slan (un anagramme

de son prénom) en gardera les stigmates,
collision de ses penchants électro avec ses
racines rock... Au sein du collectif Massi-
lianova (La Main Electrique, Le Borgne et
quelques autres) qui organise quelques
soirées en centre-ville, le jeune produc-
teur commence alors à se faire connaître.
Et si la rencontre avec un Lillois du label
Tot.Al Records lui autorise bientôt un pre-
mier maxi, celle qui va suivre en 2000 avec
le journaliste JD Beauvallet, dans la bou-
tique de Wax Records, prend un tout autre
relief.

Inrockuptible
Descendu pour interviewer Fafa Montéco
(Superfunk), le ponte des Inrocks repart
avec un maxi d’Yvi. La faute à sa photo-
graphe, que ce dernier avait branché sans
trop savoir qui elle accompagnait... Troi-
sième déclic. Décisif : conscient qu’il peut
séduire ailleurs que dans ses terres, Yvi
Slan va se consacrer pleinement à son art,
d’un logique Tour en Région à la série de

maxi-CD’s à vocation promotionnelle (« Les Couleurs du Spectre »)
en passant par une prometteuse collaboration avec les Maliens de
Ba Cissoko, malheureusement avortée pour des raisons que nous
n’exposeront pas. Le bouche-à-oreille fera le reste : contacté no-
tamment par Vorston&Limantell, nouvelle sous-division tendance
de BMG, Yvi signera finalement pour deux albums avec les Borde-
lais de Platinum... « Knock out est un disque très pop : quand je l’ai
composé, j’ai voulu rester dans un délire d’écoute, d’où des mor-
ceaux souvent assez chargés… mais prendre une boucle et la
faire tourner pendant cinq minutes, ça me saoule. Après, pour la
scène, c’est différent ». Les sets live d’Yvi Slan — qui se produit
désormais avec un Vj, Jalfus — sont en effet autrement plus éner-
giques. Ce qui n’a pas échappé aux Berlinois de Terranova : leur
dernière orientation musicale, plutôt rentre-dedans, lui a récemment
donné l’occasion de partager leur tournée française. Et une chose
en commun : après leur passage à Marseille, pour l’un comme pour
les autres, les avis étaient partagés. Pareil pour leurs albums. Mais
si on se fout un peu du prochain Terranova, on attend déjà la suite
des aventures heavy du Slan...

PLX
Dans les bacs : Knock out (Platinum/ Wagram)
Yvi Slan & Jalfus, le 14 au Lounge
Contact : Stéphane Suflaj (06 72 70 47 47)
(1) voir chronique p. 14

Heavy Slan
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Des maux d’amour
En montant la seconde version de
l’Echange de Claudel ce mois-ci 
à la Friche, Franck Dimech inaugure
brillamment une trilogie sur l’amour 
et la langue 

Après avoir interrogé jusqu’à l’extrême limite les notions de col-
lectif, de chœur, de « famille » au sens large, le metteur en scène
qui fit scandale l’an dernier avec Je et elles au Gymnase négocie

un tournant décisif. Exit Les Foules du dedans, la compagnie n’ayant pas
résisté aux pressions, économiques et autres, c’est Le Théâtre de Ajmer
qui lui succède, composée des piliers de la précédente. Alors qu’il avait
toujours travaillé le théâtre au corps, voire aux tripes, le jeune metteur
en scène choisit, au moment de monter sa quinzième pièce, de redéfinir
les enjeux de son théâtre : un théâtre de la langue redécouverte. C’est au
travers de la thématique amoureuse et plus particulièrement de la chute
des amants que ces langues (celles de Claudel, Mæterlink et Muller)
vont, à l’image de roches brutes, être travaillées par des acteurs devenus
« tailleurs de pierre ». « Qu’est ce qui dans l’Amour agit encore au point
qu’irrésistiblement, nous nous évertuions à vouloir en faire du théâtre ? »,
s’interroge-t-il. L’Echange est à cet égard exemplaire : c’est une tragédie
non dénuée d’un humour parfois grinçant, édifiée sur le contraste entre
un amour trop pur, voué au désastre, et un monde où tout s’achète,
même et justement cette inestimable pureté. Dire que la langue de Clau-
del, dans cette deuxième version écrite presque soixante ans après la
première, est d’une modernité surprenante, peut sembler sommaire.
Mais quand on connaît l’appréhension que suscite l’œuvre du frère de
Camille, on est d’autant plus surpris de se voir happé par cette histoire,
le souffle court, aux aguets d’un drame qui sourd, comme derrière chaque
amour se cache le spectre de la séparation. Avec une scénographie mi-

nimale dont la profondeur de champ accentue l’impression de danger pour
ce couple trop fusionnel que forment Laine et Marthe, Franck Dimech
fait incontestablement mouche. Et ce sont quatre comédiens totalement
inspirés qui se jettent dans le texte, transfigurés en ce qui concerne les deux
remarquables interprètes féminines (dans deux registres diamétralement
opposés, tous deux véritables challenge d’actrices : Marthe l’amante-
mère et Lecky, la maîtresse-vamp ). La violente poésie du texte de Clau-
del, inspirée par cette Amérique farouche et vierge où il situe l’action, est
subtilement attisée par l’intelligence d’une mise en scène qui refuse tout
effet gratuit. Il n’en est pas besoin, le texte et les comédiens suffisent
amplement à capturer notre attention.
Un beau succès mérité qui justifie qu’on attende beaucoup des deux pro-
chaines étapes de ce triptyque fait d’amour et de mots.

Stéphanie Charpentier

L’Echange deuxième version était joué à la friche la belle de mai du 21/01 au 01/02. 

DR

Retours de scène

Avec Knock out, Yvi Slan passe enfin au long-format. Retour sur 
le parcours d’un électron libre, ou comment passer du rock à l’électro
sans rester K.O



6 Culture

It’s close to miii-dnight, ulule prophétiquement Michael Jackson
dans mon autoradio tandis que je me tape tous les feux mal synchros
du Prado désert. Si ça continue, ça va être fermé, maugréé-je, dé-

passant les dernières balises de la civilisation, la mauvaise copie de Mi-
chel-Ange se voyant disputer depuis pas mal d’années déjà le statut
de borne frontalière par le machin à fanions de Buren. A peine garé de-
vant le Warm’Up que deux pépettes en sortent pour repartir. Zut ! Mais
l’affiche sur la porte d’entrée me rappelle à l’ordre : Seven 2 One, et « pas
une minute de plus », comme on me le susurrera plus tard... L’ac-
croche enfonce le clou : « la fête après le travail ». Après l’effort, le ré-
confort, mais après seulement. La France qui gagne doit se coucher
tôt, et que l’avenir lui appartienne, amen. Mais elle a le droit de s’amu-
ser aussi : « Bienvenue à la Seven 2 One ! » Aloha, aloha, darladirladada,
une hôtesse en ticheurte rouge me passe autour du cou un magni-
fique collier de fleurs synthétiques en guise de bienvenue. Bon, c’est
pas tout ça, mais moi j’ai du boulot. Hop, j’attaque avec Marion, 27
ans et de très jolies dents, des fois que la fête après le travail... Ça com-
mence mal, elle essaie de me fourguer des photos pour Ventilo : elle
aussi, c’est la fête après le travail. Ce qu’elle fait ici ? Des potes l’ont
embarquée ici à peine arrivée du Midem, et elle a un rendez-vous bou-
lot demain matin, alors... Et puis marre des soirées tech-house où

tout le monde se la pète un peu, et où tu vois toujours les mêmes.
Même si la musique n’est pas terrible, « ici, c’est plus clean », me fait-
elle remarquer. J’opine d’un regard panoramique : personne à quatre
pattes ; pas le genre à dessiner des parallèles sur le couvercle des
chiottes non plus. 

Cindy, Raff’, même combat
Tandis que le Dj nous assène un Louise Attaque qui rappelle tendre-
ment à Marion sa petite sœur, je repars dans ma quête de vérité, qui,
quelques instants, se prénomma Camille, la trentaine bien conservée.
Elle vient là pour nouer des contacts... La drague ? Non, elle est venue
avec son mec : des contacts pour son job. Merde alors ! Je me rends
compte que j’ai fantasmé à mort. Seven to One, One-Two-Two, les 5 à
7, le speed dating en 7 minutes, etc.  J’ai jamais eu la bosse des chiffres.
Plus tard, l’attachée de presse me rassurera : « Il y aura des couples Se-
ven 2 One »... C’est sur un titre de Téléphone qui me plongeait dans
la perplexité la plus totale quant à la jouissance nostalgique de sa bê-
tise adolescente que l’on pouvait éprouver alentour que j’eus la révé-
lation. Raffarin, Cendrillon, même combat ! Pas question d’aller bosser
avec des valises sous les yeux, de se pieuter fracassé avec une meuf
ou un mec dont on a oublié le prénom. C’est que, faut pas déconner,

demain j’ai un petit déj’ à 8h30 avec le responsable marketing Aspac(1)

de chez Lustucru. Ici, on récuse la nuit avec son côté artificiel et
sombre, la dark side of the force, tu vois. C’est la France d’en bas, en-
fin, du milieu plutôt, vu le nombre de cadres, qui dans un geste rebelle
a décidé d’éteindre Canal+ et de refiler les gosses à mémé pour aller
guincher jusqu’à une heure du mat’. « Bon enfant, comme chez un
pote... » sont les expressions qui reviennent le plus souvent chez les
promoteurs du genre. Que l’on ne s’y trompe pas, cet éloge de la spon-
tanéité est vachement organisé : Seven 2 One® est une franchise
avec marque déposée et tout et tout qui a vu le jour à Paris avant de
s’exporter dans les grandes villes de province. Mais je cause, je cause,
le DJ a fini son set RFM et tout le monde s’est barré... « Putain, il est
où, l’after ? » gémis-je à côté de ma Clio transformée en citrouille.

Philippe Farget

Seven 2 One. Tous les jeudis de 19h à 1h. Warm’Up, 8, bd Mireille Jourdan Barry, 8e. 
Entrée + drink : 8 euros. Restauration sur place. Rens. 04 91 55 68 03.
(1) secteur Asie-Pacifique

Le complexe de Cendrillon 
Ze niou concept débarque à Marseille, et ça s’appelle Seven 2 One

Inac
ces-
sible,

bruyante, incompréhensible,
rébarbative : les qualificatifs
dont on affuble communément
la musique contemporaine en
disent long sur sa côte de po-
pularité. Et quand il y a peu
d’adeptes, il ne se trouve géné-
ralement que peu d’élus. Certes,
il y aura toujours quelques
jeunes pousses de l’avant-garde
électro pour revendiquer une fi-
liation avec un Pierre Henry ou
un Pierre Schaeffer... Mais com-
bien connaissent Luc Ferrari ?
Qui sait, à part quelques oreilles
éclairées ou l’auditeur acharné
de Grenouille, que l’invité en
résidence de la radio batra-
cienne est, dixit le dossier de
presse, « l’un des plus inventifs
et des plus singuliers musiciens
de ces quarante dernières an-
nées » ? Pas grand monde, y
compris l’auteur de ces lignes, se
demandant encore cinq minutes
avant la rencontre comment
faire une entrée en matière digne
de cet illustre (encore) inconnu ?
Si quelqu’un connaît la réponse,
qu’il appelle au journal, merci.
Car souvent, dans ces cas-là, on
se lance comme on peut, c’est-
à-dire un peu n’importe com-
ment. Du style : « Je peux vous
demander votre âge ? » Si l’in-
terlocuteur répond par l’affir-
mative, c’est déjà pas mal. S’il
laisse un silence un peu gêné
s’installer avant de rétorquer :
« Ah ! Je dois vous répondre
? », on commence à se détendre.
Car à ce moment précis où le
rire permet à une certaine com-
plicité de s’installer, Luc Ferrari
n’est plus seulement « l’un des
plus inventifs et des plus singu-
liers musiciens de ces quarante
dernières années », il devient

aussi un être (profondément)
humain, un pince-sans-rire, une
âme sensible à l’humour dou-
cement absurde. 

Lucferrarix ?
Assez réservé et pas vraiment
disposé à se dévoiler, il ne nous
aura pas facilité la tâche. Il fau-
dra s’y reprendre à plusieurs
fois pour mieux « connaître »
l’homme qui se cache derrière le
compositeur. Né à Paris en 1929
dans une famille de la petite
bourgeoisie, Luc Ferrari tombe
tout jeune dans la marmite mu-
sicale : « On m’a mis au piano
quand mes pieds ne touchaient
pas le sol... Ça m’amusait,
comme tous les gosses qui sont
attirés par les machines finale-
ment. En plus, ça faisait du
bruit... » Manifestement doué,
même s’il est bien trop modeste
pour l’avouer (« Je ne sais pas si
j’étais doué, mais j’étais inté-
ressé. Le don, ce n’est pas
quelque chose qu’on peut défi-
nir tellement bien... »), tout le
pousse à poursuivre dans cette
voie. Un signe : alors que ses
études sont sans cesse inter-
rompues par les aléas de la
guerre, son piano, lui, ne le
quitte pas. C’est donc tout na-
turellement qu’il entre au
Conservatoire, où il apprend la
musique avec les cadors de
l’époque : Cortot, Messiaen,
Honegger... Et il apprend vite,
au point de composer ses pre-
mières pièces dès 15 ans ! On
s’étonne donc de son manque
de réaction quand on prononce
le mot « passion » : « Disons
que je pouvais travailler très
longtemps sans me fatiguer. La
passion, c’est être ailleurs.

J’avais une passion : pour tout
ce qui était moderne et nouveau,
y compris les machines, les voi-
tures, la technologie... La pé-
riode voulait ça. La guerre nous
avait caché toutes les choses qui
se passaient dans l’art aussi.
Donc, après 45, j’ai découvert la
littérature, la musique, la pein-
ture, tout ce qui s’était passé
dans la première moitié du XXe

siècle... » Désireux de partici-
per à cette effervescence artis-
tique, Luc se frotte à de mul-
tiples disciplines, comme
l’écriture, la peinture. Et, sur-
tout, il fait un choix : il sera
compositeur. « Peut-être que je
me rendais compte que je n’étais
pas un très bon pianiste, que la
technique me manquait. Par
contre, je sentais la musique... Et
composer m’excitait assez. » 

Poète musical
Les années 50 sont celles de
l’avant-garde : il rencontre Va-
rèse, Schönberg et... Pierre
Schaeffer qui lui propose en
1958 d’intégrer le Groupe de
Recherche de Musique
Concrète. L’année suivante, lors
de l’un de ses fréquents voyages
en Allemagne, il rencontre celle
qui deviendra sa femme, Brun-
hild. Mais ne comptons pas sur
lui pour nous en dire plus.
Quand, dans un élan de ro-
mantisme, on lui suggère que
c’est peut-être grâce à la mu-
sique qu’il a trouvé l’amour, il
évacue la question en se servant
de la fatalité : « Oh, les ren-
contres se font... Elles doivent se
faire... » Peut-être que, bien
qu’« abstraite », sa musique ré-
vèle un peu de cette intimité
qu’il refuse (poliment) de dé-

voiler ? « Dans la musique abs-
traite, j’ai toujours été intéressé
par les choses qui n’étaient pas
totalement abstraites... Je venais
d’un monde — les années 40-
50 — qui était basé sur l’expé-
rimentation pure et dure : l’ex-
périmentation des notes (le
sérialisme), des mots (le let-
trisme), de la couleur (la pein-
ture abstraite)... Les années 60
étaient une époque charnière,
où je sentais que tout était en
train de basculer dans un nou-
veau réalisme. J’ai donc com-
mencé à écrire ce que j’appelle
de la musique anecdotique, axée
essentiellement sur le jeu
d’images, de sentiments, de sen-
sations. » Dès 1963, Luc com-
mence donc à composer à par-
tir de sons du quotidien : il
enregistre tout ce qui l’intéresse,
fait des collages, joue et super-
pose les sons, créant un étrange
amalgame entre jeu poétique
(« Dire par exemple qu’une
vague de mer peut rentrer par la
fenêtre au moment où on
l’ouvre, c’est une image surréa-
liste, mais c’est tout à fait pos-
sible en sons ») et biographie
sonore : il possède des murs
d’enregistrements, qu’il dé-
couvre encore aujourd’hui
comme on contemple de vieilles
photos... Enfin, pas tout à fait :
« Ce travail est biographique
dans la mesure où c’est moi qui
tiens le micro, choisis les sons
et enregistre. Mais ce ne sont
pas des clichés de vacances. Ces
sons vont servir... » Servir, créer,
travailler, il serait pas un peu
hyperactif, le Ferrari ? « Je ne
peux pas m’imaginer ne rien
faire. Si je prends des vacances,
j’enregistre du son... Mais c’est
un besoin pour vivre, pas une
activité... Je suis aussi paresseux
que n’importe qui… Et puis, ça
ne me fatigue pas d’enregistrer.
Ce qui fatigue, c’est d’écrire.
Quand j’écris une partition, ça
dure toute la journée. A la fin,
je sais plus ce que je fais, je com-
mence à faire des bêtises, alors
j’arrête. Parce que j’ai envie de
m’amuser ! » 

Monsieur tout le
monde ?
Et quand il veut s’amuser, Luc
Ferrari met un point d’honneur
à faire, à être « comme tout le
monde... Je rigole avec des gens,
je vais au resto, au ciné... » Pour-
tant, même s’il trouve son bon-
heur dans des choses simples,
Luc Ferrari n’est pas n’importe
qui. Son parcours — une vie
consacrée à la création —
prouve le contraire. Mais il est
modeste. On le trouve bosseur ?
Il rétorque qu’il a « juste les
oreilles ouvertes ». On le pense
imaginatif ? Il se voit plutôt « at-
tentif ». On le découvre posé et
d’un calme étonnant ? Il se re-
vendique latin : « Je parais
calme, j’ai l’accent pointu aussi,
mais c’est parce que j’ai été élevé
à Paris. J’ai un caractère latin.
Attention, j’aime bien les Nor-
végiens et les Suédois (rires)...
Mais c’est pas latin. Et puis je
suis originaire du Sud ! Ma mère
est née à Marseille, mes parents
se sont mariés ici. Et mon père
est corse... Je mets longtemps à
le dire parce que ça m’est assez
difficile : les Corses me fatiguent
(ah bon ? Mais, moi aussi, je
suis corse !)... Je préfère dire que
je suis un Méditerranéen... La
Méditerranée, c’est un élément
important dans ma vie, ce n’est
pas folklorique, ni un souvenir
de vacances... L’Océan Atlan-
tique m’emmerde. C’est ma-
gnifique, mais ce n’est pas ma
mer. » Luc Ferrari aurait donc
l’impression d’appartenir à la
Méditerranée. Qu’il se rassure :
il est ici chez lui.  

Cynthia Cucchi

Luc Ferrari est en résidence à Marseille
jusqu’au 8/02. 
Le 6/02 à 16h, concert avec l’atelier d’im-
provisation à l’Ecole Supérieure des Beaux-
Arts de Marseille.
Le 8 à 21h, concert avec Michel Maurer à
l’Alhambra Ciné Marseille. 
Le 9 à 10h30, petit déjeuner/rencontre
autour du film Momente à l’Alhambra Ciné
Marseille.

Sortie de route 
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En résidence chez Radio Grenouille, le compositeur
Luc Ferrari sort de la confidentialité de la musique
contemporaine. Et c’est tant mieux
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Pique-assiettes
Partie Mixte
Œuvres de Loïc Ellebé 
et Christophe Martin.
Vernissage le 5/02 à 18h30.
Du 6 au 14/02. Du mar au ven de 15h à 19h.
Galerie Porte-avion, 42a, rue Sainte, 7e.
Rens. 04 91 33 52 00

Monique Pétral
Peintures.
Vernissage le 5/02 à 18h.
Du 5 au 28/02. Du mar au sam de 10h à 18h.
On dirait la mer, 6, avenue de la Corse, 7e.
Rens. 04 91 54 08 88

Pab (du collectif Yes Futur)
Peintures. 
Vernissage le 6/02 à 19h.
Du 6/02 au 1/03. Du mer au sam de 22h à 2h.
Poulpason, 2 rue Poggioli, 6e. Rens. 04 91 48 85 67
Pab expose également aux mêmes dates tlj de 7h
à 2h au Bar de la Plaine, Place Jean Jaurès, 5e. 
Rens. 04 91 47 50 18
Valérie Blanchard
Peintures. 
Vernissage le 6/02 à 18h30.
du 1 au 28/02. Du mer au dim. 
L’Epicerie, 17, rue Pastoret, 6e. Rens. 04 91 42 16 33

Panorama d’A.
Dessins et peintures d’Anika Aranda. 
Vernissage le 6/02 à 18h30 
(Mix de Miss Anacor).
du 6/02 au 6/03.  
Le Mésopotamia, 15, rue des Trois Mages, 6e.
Rens. 06 17 45 33 29

Delphine Demangeon
(du collectif Yes Futur)
Peintures marseillaises.
Vernissage le 7/02 à 19h.
Du 7/02 au 1/03. Tlj de 10h à 19h.
L’art et les thés, centre de la Vieille Charité, 2e.
Rens. 04 91 14 58 71

Margarita Caballero
Œuvres.
Vernissage le 8/02 à 17h.
Du 9/02 au 14/03. Du ven au dim de 10h à 17h 
(sf dim 14h).
La Tangente, Marché aux puces, Hall des anti-
quaires, 130 ch. de la Madrague-Ville, 15e. 
Rens. 04 91 58 30 95.

Live peinture
Performance peinture du collectif 
Yes Futur avec les Djs d’Hightone.
Le 8/02 à 22h. Entrée : 5 €
Poulpason, 2 rue Poggioli, 6e. Rens. 04 91 48 85 67

Philippe Meste/
Arnaud Deschin
Œuvres.
Vernissage NC.
Du 7/02 au 8/03. 
Sol Mur Plafond, 31, rue Consolat, 1er. 
Rens. 04 91 64 74 46

Nicolas Valabrègue
Sculptures. Une expo par semaine.
Vernissages les 10, 17 et 24/02 à 18h30.
(voir 3 questions à... p.4)
Du 10/02 au 1/03. Du lun au sam de 10h à 12h 
et de 15h à 19h (sf sam 18h).
Galerie du Tableau, 37, rue Sylvabelle, 6e. 
Rens. 04 91 50 39 69

Ce qu’il faut détruire !
Dessins de presse de Charb et Luz, 
piliers de Charlie Hebdo.
Vernissage 11/02 à 18h.
Du 11/02 au 2/03. 
Galerie La Digue, 16, rue du Petit Puits, 2e. 
Rens. 04 91 91 07 07

Expos
A4
Exposition collective
Jusqu’au 6/02. Sur rdv à partir de 14h. 
Tohu Bohu, 30, bd de laLibération, 4e.
Rens. 06 62 76 93 85

Luc Ferrari
Installation vidéo & sonore.
Jusqu’au 6/02.Du mar au sam de 14h à 19h.
Red district, 20, rue St-Antoine, 2e. 
Rens. 04 91 90 49 67.

Oripeaux en gestation
Sculptures en tissu de Delphine Cerdan
Jusqu’au 7/02. Du ven au dim de 10h à 14h.
La Tangente, Marché aux puces, Hall des anti-
quaires, 130 ch. de la Madrague-Ville, 15e. 
Rens. 04 91 58 30 95.

Francesco Finizio
Installations
Jusqu’au 8/02. Du mar au sam de 15h à 19h et sur
rdv. Grands Bains Douches de la Plaine, 
35, rue de la Bibliothèque, 1er. Rens. 04 91 47 87 92

Gilles Benistri
Peintures.
Jusqu’au 8/02. Du lun au sam de 15h à 19h.
Galerie Mourlot-Jeu de Paume,
27, rue Thubaneau, 1er

Rens. 04 91 90 68 90

Christian Revest
Peintures.
Jusqu’au 8/02. Du mar au sam de 14h30 à 19h30.
Galerie Sordini, 51, rue Sainte, 1er

Rens. 04 91 55 59 99

Artur Klinow
Œuvres.
Jusqu’au 8/02. Du mar au sam de 14h à 18h.
Ateliers RLBQ, 41 rue Tapis Vert, 1er. 
Rens. 04 91 91 50 26

Quand je fais de la peinture
Sabine Barthélémy en association 
avec Emmanuel Perez.
Jusqu’au 10/02. Du mar au sam de 15h à 18h 
et sur rdv. 24h/24 dans les vitrines. 
Galerie Justine Lacroix, 38, rue St-Savournin, 1er. 
Rens. 04 91 48 89 12

Utopos
Peintures de Nathalie Labretagne 
et Sylvain Gelinotte. 
(Voir article ci-dessus)
Jusqu’au 11/02.Du lun au ven de 10h à 12h et de
14h à 17h30. Atelier7, 27 av. DeToulon, 6e. 

Unisci i punti
9 jeunes artistes italiens présentés 
dans le cadre d’un échange ente les Ate-
liers Boisson et la galerie Neon de Bo-
logne.
Jusqu’au 12/02. Du mar au sam de 14h à 18h et sur
rdv. Ateliers Boisson, 11-19 Bd Boisson, 4e.
Rens. 04 91 85 42 78 

Marc Quer/
Mariusz Grygielewicz
Œuvres. 
Jusqu’au 14/02. Du lun au ven de 9h à 12h et de
14h à 18h. Château de Servières, Place des compa-
gnons bâtisseurs, 15e. 
Rens. 04 91 60 99 94

Martin Mc Nulty
Œuvres.
Jusqu’au 14/02. Lun, mar, jeu et ven de 13h30 à 17h
et sur rdv. 
L’Apocope, 4, rue Barbaroux, 1er. Rens. 04 91 33 83 44.

Marseille 360°
Œuvres de Sandrine Javary.
Jusqu’au 15/02. 
Maison Orangina, rue de la Paix, 1er. 
Rens. 04 91 13 02 07

Gilbert Cohen
Œuvres.
Jusqu’au 15/02. Du lun au ven de 11h à 14h30 
et du jeu au dim de 20h à 23h.
Le Mas Toc, 27 rue Falque, 6e.
Rens. 04 91 37 97 71

Duo d’artistes (volet 1)
Photos de Géraldine Basset et peintures
de Jean-Christophe Lantier.
Jusqu’au 15/02. du mar au sam de 14h30 à 19h
Ateliers Séruse, 25 rue d’Isoard, 1er. 
Rens. 04 91 08 52 88. 

Anne-Marie Pecheur/Alicia Paz/
Philippe Fretz
Œuvres.
Jusqu’au 15/02.
Du mar au sam de de 14h à 19h30. 
Galerie Athanor, 84-86 rue Grignan, 1er.
Rens. 04 91 33 83 46

Tendances couleurs
Peintures de Jimmy Lorenzi
Jusqu’au 15/02. 
Creuset des Arts, 21 rue Pagliano, 4e. 
Rens. 04 91 06 57 02

The monster show/
Un monde presque parfait
Sculptures de Lee Bul.
Photos de Michèle Sylvander 
(Voir Ventilo n°47)
Jusqu’au 23/02. Du mar au dim de 10h à 17h sauf jf.
MAC, 69, rue d’Haïfa, 8e. Rens. 04 91 25 01 97

Distorsions et glissements de sens
Collections du MAC.
Jusqu’au 16/02. Du mar au dim de 10h à 17h sauf jf. 
MAC, 69, rue d’Haïfa, 8e. Rens. 04 91 25 01 97

Rosy Russo
Œuvres. 
Jusqu’au 21/02. Du lun au ven de 9h à 18h30.
Cité de la musique, 4 rue Bernard du Bois, 1er.
Rens. 04 91 39 28 28 

Sculptures silencieuses
Œuvres de Jean-François Coadou.
Jusqu’au 22/02. Du mar au sam de 12h à 19h.
cipM, Vieille-Charité, 2e. 
Rens. 04 91 91 26 45.

Entre les deux
Œuvres de Martina Coyle 
et Iveta Duskova
Jusqu’au 28/02.Du mar au ven de 14h à 19h, 
sam de 15h à 19h. Artena, 89, rue Sainte, 7e. 
Rens. 04 91 33 89 45

Briata - 50 ans de peinture
Expos dans plusieurs lieux.
Jusqu’au 28/02. Tlj de 10h à 18h. 
Palais de la Bourse (Canebière), et Musée 
de la Tour St-Jean (Vieux -Port). Egalement du mar
au sam de 15h à 19h30 dans les galeries Asakusa
(16, place aux Huiles) et Stammegna (74, rue Bre-
teuil) 
Rens. 04 91 33 86 59

Fabrice Billard
Huiles sur toile et bois.
Jusqu’au 28/02. Du mar au dim de 10h à 17h
La Poudrière, 36 cours Julien, 6e. 
Rens. 04 91 47 64 45

Régina Gimenez
Peintures.
Jusqu’au 1/03. 
Du mar au sam de 14h30 à 19h30 et sur rdv. 
La tour des Cardinaux,14 quai de Rive-Neuve, 7e.
Rens. 04 91 54 71 57

Balmain, les années Mortensen
50 modèles de haute couture créés par
Mortensen entre 1982 et 1990.
Jusqu’au 1/03. Du mar au dim de 10h à 17h
Musée de la mode, 11 La Canebière, 1er. 
Rens. 04 91 56 59 57

Le petit musée érotique
Collection d’objets grecs et égyptiens. 
Jusqu’au 2/03. Du mar au dim de 10h à 17h, sauf jf.
Musée d’archéologie méditerranéenne, 
centre de la Vieille Charité, 2e. 
Rens. 04 91 14 58 80 

Dali
Expo du Catalan allumé en collabora-
tion avec la galerie Michèle Broutta.
Jusqu’au 6/03. Du lun au ven de 10h à 18h10.
Espace Ecureuil, 26, rue Montgrand, 6e. 
Rens. 04 91 54 01 01

François Morellet
Œuvres.
Jusqu’au 8/03. Le lun de 14h à 19h.
Du mar au jeu de 10h à 19h.
Galerie Marianne Cat, 53, rue Grignan, 6e.
Rens. 04 91 55 05 25

Méditations Méditerranée
Installations vidéo du collectif milanais
Studio Azzuro. 
Jusqu’au 9/03. Du mar au sam de 10h à 17h 
(sauf lun et jf). Centre de la Vieille Charité, 2e. 
Rens. 04 91 14 58 59

Jean-François Desserre
Nos lecteurs connaissent bien le talen-
tueux Jean-François dont les dessins
illustrent régulièrement nos pages. 
Allez-y !
Jusqu’au 20/03. 

Circuit-Court, 76, rue Consolat, 1er. 
Rens. 04 91 62 46 30

Anagrammes de Marseille
Vitrine poésie/dessins 
de Denis de Lapparent (Carte blanche à
la librairie l’Odeur du temps).
Jusqu’au 22/03. Du mar au sam de 14h à 19h.
Où, lieu d’exposition pour l’art actuel, 58 rue Jean
de Bernardy, 1er. 
Rens. 06 98 89 03 26.

Les Etrusques en mer
Epaves d’Antibes à Marseille. 
Jusqu’au 31/05. Du lun au sam  de 12h à 19h, sauf jf.
Musée d’Histoire de Marseille.Centre Bourse, 2e. 
Rens. 04 91 90 42 22

TV cover/La collection Richelieu
Œuvres de Pascal Stauth et 
Claude Queyrel
Jusqu’au 30/06. 
Hôtel Richelieu, 52, corniche Kennedy, 7e.
Rens. FRAC PACA 04 91 91 27 55

Fred Sathal
13 modèles de haute couture 
de la créatrice marseillaise.
Jusqu’ au 1/09. Du mar au dim de 10h à 17h
Musée de la mode, 11 La Canebière, 1er. 
Rens. 04 91 56 59 57

Photos
Monique Deregibus
Photos.
(voir 3 questions à... p.4)
Jusqu’au 8/02.Du lun au sam de 10h à 12h 
et de 15h à 19h (sf sam 18h).
Galerie du Tableau, 37, rue Sylvabelle, 6e. 
Rens. 04 91 50 39 69

Les uns les autres
Photos de Bouterfas.
Jusqu’au 10/02.
Cup of tea, 1 rue Caisserie, 2e. 
Rens. 04 91 90 84 02

Terry Minella
Photos.
Jusqu’au 10/02.
Espace Marionnaud, 21 rue St-Ferréol, 1er. 
Rens. 04 91 55 50 00

N’Gong, portraits de quotidien
Photos de Jean-Marie Plume. 
Le regard humaniste sans misérabi-
lisme de JMP sur un petit village 
camérounais. Allez-y !
Jusqu’au 20/02. 
Du lun au ven de 9h à 12h30 et de 14h à 17h30. 
Africum Vitae, 46, rue Consolat, 1er. 
Rens. 04 91 50 39 69

Denis Dailleux /
Bernard Guillot
Photographies.
Jusqu’au 28/02.
Atelier De Visu, 19, rue des Trois Rois, 6e. 
Rens. 04 91 47 60 07

Accumulation
Mosaïque photographique 
de Pascale et Patrick Lingueglia.
Jusqu’au 1/03. Du lun au sam de 15h à 19h.
La Poissonnerie, 360, rue d’Endoume 7e. 
Rens. 04 91 52 96 07.

Marhab, welcome to Sinaï
Photos de Scarlett Cotten
Jusqu’au 1/03. Tlj de 10h à 19h sf dim.
Fnac, centre Bourse, 1er.

Le parti pris des livres
Photos de Maddalena Rodriguez-
Antoniotti
Jusqu’au 1/03. Tlj de 10h à 19h sf dim.
Fnac, centre Bourse, 1er.

Jeune public
Soleil, notre bonne étoile
Expo interactive à partir de 7 ans.
Jusqu’au 8/02. Du mar au ven de 9h à 18h. 
Sam de 12h à 18h. 
L’agora des sciences, 61, La Canebière, 1er.
Rens. 04 96 11 04 60

Des gènes et des hommes
Expo interactive à partir de 14 ans.
Jusqu’au 15/02. L’agora des sciences, 61, La Cane-
bière, 1er. 
Rens. 04 96 11 04 60

Histoires d’étoiles
Expo-animation à l’occasion des 300
ans de l’Observatoire. A partir de 5 ans.
Jusqu’au 8/03. Préau des Accoules, 
Espace enfants, 29, montée des Accoules, 2e.
Rens. 04 91 91 52 06

Dans les parages
Expo collective
Huit peintres et plasticiens : Cezard, 
La Bura, Clément, Blaustein, Haron,
Marque-Bouaret, B-Frontin, Loysel.
Jusqu’au 21/02. Du mar au sam de 10h à 12h 
et de 14h à 18h.. 
Galerie Artonef, 22, rue Sallier, Aix. 
Rens. 04 42 27 42 57

Des duos et des couples
Œuvres de Camille Claudel, etc.
Jusqu’au 30/03. Tlj de 10h15 à 1éh45 
et de 13h30 à 18h30.
Galerie du Conseil Général des BDR, 
21 bis, cours Mirabeau, Aix.

Expos7

Si l’idée d’un vaste atelier d’artistes a germé
dans l’esprit de Frédéric Le Coënt depuis long-
temps, le loft lumineux de l’avenue de Toulon

a été lancé en septembre dernier, lors de la création
de l’Association 7, unissant ainsi Matthieu Ver-
deil, Jean-Marc Lamoure le « franc-filmeur », Ul-
rike Monso, Rodolphe Bossin dit BOBO, Erik Billa-
bert et Cédric Malo, dit TABAS, à l’origine, entre
autres choses, de la pochette du premier album de
Dupain. Sept planètes différentes, donc, placées
sous le signe de la communauté d’esprit et de
moyens, tournent autour de la création : photo-
graphie, vidéo, infographisme, design de chaus-
sures. Espace de vie (lits pour artistes couche-tard,
poêle pour chauffage et cuisine improvisée…)
d’échanges, et d’émulsion,  les questionnements
sur les diverses formes artistiques sont au cœur de
l’atelier, bien que chacun trace sa route et suive ses
propres projets. De la pluri-discipline naît l’inter-
discipline. Singularité de l’espace : une galerie, qui
offre ses murs bruts à des artistes extérieurs à l’ate-
lier et permet aux visiteurs, choses rares, d’accéder

aux espaces
cellulaires
(mais pas mo-
nastiques !) de
travail des
7 artistes (ate-
lier de mon-
tage, labo
photo...). L’ob-
jectif de l’ate-
lier-galerie est de développer le principe d’exposi-
tions sur trois jours uniquement, en présence de
l’artiste, créant un réel événement autour des
œuvres. L’exposition duettiste de Nathalie Labre-
tagne et Sylvain Gelinotte — hôtes de ces lieux jus-
qu’au 11 février — est, quant à elle, une fenêtre
ouverte en pleine ville, donnant sur une nature bai-
gnée de lumière. Unis par la même vision du tra-
vail pictural, ils peignent à quatre mains sur le
thème a priori conventionnel du paysage. Avec in-
géniosité, ils tentent de réinventer le genre, défini
par Sylvain Gelinotte comme « très chargé en Pro-

vence », autour de la forêt (1). Exit donc lavandes,
soleil écrasant, pinèdes et cigales : le duo préfère les
feuillus en hiver dans des compositions fermées,
réalistes et « utopiques » à la fois, la forêt étant
par essence un lieu imaginaire.

Laurence Nicoli

Utopos, par Nathalie Labretagne et Sylvain Gelinotte. Jusqu’au 11/02.
L’Atelier/Galerie 7, 27 avenue de Toulon, 6e arrdt, du mar au sam de
10h à 12h et de 14h à 17h30.
(1) voir en Une

Association de
« bien-faiseurs »

Expos

DR
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Avant-premières
L’Amour sans préavis
(USA - 1h41) de Marc Lawrence avec 
Sandra Bullock, Hugh Grant...
Madeleine ven 20h30
Arrête-moi si tu peux
(USA - 2h21) de Steven Spielberg avec 
Leonardo di Caprio, Tom Hanks...
Capitole mar 20h15
Madeleine mar 21h
3 Palmes mar 19h30
Plan-de-Cgne mar 19h30 & 22h15
Magic Baskets
(USA - 1h42) de John Schultz avec
Lil’Bow Wow, Jonathan Lipnicki...
Capitole dim 11h
Monsieur N
(France - 2h) d’Antoine de Caunes 
avec Philippe Toretton, Richard E.
Grant...
Cézanne jeu 19h
Petites coupures
(France - 1h 35) de Pascal Bonitzer
avec Daniel Auteuil, Kristin Scott 
Thomas...
Capitole jeu 19h45

Nouveautés
La Beuze
(France - 1h30) de François Desagnat
et Thomas Sorriaux avec Michaël
Youn, Vincent Desagnat...
Bonneveine 14h10 16h10 18h10 
20h10 22h10
Capitole 11h10 14h10 16h10 18h10
20h10 22h10
Madeleine 10h45 (dim) 14h 16h30 19h20
21h50
Prado 10h (dim) 14h05 16h15 18h25
20h35 22h30
3 Palmes 11h (sam dim) 13h30 15h30
17h30 19h45 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h 14h30 16h30 17h
19h 19h30 21h30 22h15
Cézanne 11h10 14h20 16h35 19h05 21h35
Le Cercle - the Ring
(USA /Japon - 1h50) de Gore Verbinski
avec Naomi Watts, Brian Cox...
Bonneveine 14h20 16h45 19h15 21h40
Capitole 11h (sf dim) 13h30 16h30
19h30 (sf sam : 19h45) 21h45 (sf sam : 22h)
Madeleine 10h45 (dim) 14h 16h30 19h20
21h50
Prado 10h (dim) 14h15 16h55 19h35 22h
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h45
19h30 (sf mar) 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h30 17h 19h30 22h15
Cézanne 11h10 14h 16h30 19h10 21h50
Décryptage
Documentaire (France - 1h40) 
de Philippe Bensoussan et Jacques
Tarnero
César 18h20, film direct
18 ans après
(France - 1h30) de Coline Serreau 
avec Madeleine Besson, Roland
Giraud...
Capitole 10h30 13h30 15h30 17h30
19h30 21h45
Madeleine 10h45 (dim) 14h10 16h30 
19h20 21h40
Prado 10h (dim) 14h05 16h15 18h25
20h35 22h30
3 Palmes 11h (sam dim) 13h30 16h 19h
21h30
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h 17h 18h 20h
22h
Cézanne 11h20 14h 16h30 19h05 21h30
Hugo et le dragon
Animation (Canada - 56mn) 
de Philippe Baylaucq 
Chambord mer sam dim : 14h10 15h20
16h40
Mariage à la grecque 
(USA - 1h35) de Joel Zwick 
avec Nia Vardalos, John Corbett...
Capitole 11h (sf dim) 13h20 15h30 17h40
19h50 22h
Madeleine 10h45 (dim) 14h 16h30 19h20
21h50
Prado 10h (dim) 14h 16h10 18h20
20h30 22h30
Variétés 13h50 15h50 20h (sf ven) 
22h10 (sf mar)
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h45
19h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h30 19h 22h
Cézanne 11h10 14h05 16h25 19h05 21h35
Le Mariage de Rana
(Palestine - 1h30) 
de Handy Abu-Assad 
avec Clara Khoury, Khalifa Natour...
Variétés 19h45 (sf mer)
Mazarin 14h10 (sf mer sam dim) 
17h40 (sf sam lun)
Tan de repente
(Argentine - 1h34) de Diego Lerman
avec Tatiana Saphir, Carla Crespo...
Variétés 18h10 22h20
The Magdalene sisters
(GB - 2h) de Peter Mullan avec Anne-
Marie Duff, Nora-Jane Noone...
Variétés 14h 19h30 22h
Mazarin 14h 16h20 (jeu sam lun) 19h 21h25

Exclusivités
Après la vie
(France/Belgique - 2h03) de 
Lucas Belvaux avec Gilbert Melki,
Dominique Blanc...
César 19h30
Mazarin 16h20 (sf jeu sam lun)

Où l’on en revient encore aux
Changements d’identité du
Miroir parce que décidément,

une programmation pareille mérite
qu’on s’y attarde. La troisième partie
du cycle, elle même scindée en deux
sous-parties (vous suivez ?) s’attache,
pourrait-on dire, à faire émerger la
face cachée des choses, le monstre
déguisé en humain, l’humain dégui-
sé en monstre, voire l’animal qui res-
sort dès lors que l’on gratte un peu
sous le vernis. Que dire d’un orphelin
qui préfère la société des pingouins à

celle des hommes, d’un milliardaire
qui se prend pour une chauve-souris,
ou d’une secrétaire qui se prend à
ronronner ? Qu’on est bien là en plein
zoomorphisme, que Tim Burton a
fait son propre Freaks en donnant
une vie sur pellicule aux personnages
de Batman le défi. Une tentation de
l’animalité à laquelle cédait déjà Mur-
nau en affublant son Nosferatu d’un
faciès de rongeur, au regard vide de
bête bien plus effrayant que tous les
Dracula qui lui succèderont pour ce
qu’il a justement d’absolue inhuma-

nité (voir la prochaine campagne de
pub Levi’s réalisée par Michel Gon-
dry). 
La filmographie de Lynch à elle seu-
le concentre toutes les notions du
changement d’identité, en particu-
lier ses deux derniers opus (Lost high-
way ou le transfert non pas de l’âme
mais de tout le corps dans la position
de l’Autre, et Mulholland drive, où
deux doubles vies rêvées dans la cité
des Anges) qu’on se fera un plaisir de
revoir. Difficile de parler d’un cycle si
éclectique enfin, qu’il rassemble
autour d’une même thématique le
Volte face de John Woo (parfaite illus-
tration du thème au premier degré et
magnifique mise en abyme toutefois),
et l’intriguant Une sale histoire de

Jean Eustache qui, plus que du chan-
gement d’identité, nous parle de cet-
te part secrète du fantasme où la
langue devient le vecteur d’une trans-
formation du quotidien (un homme
raconte sa découverte d’un étrange
manège autour d’un trou pratiqué
dans le mur des toilettes d’un café
parisien). Trente-deux films en tout
pour cette première troisième partie
(vous suivez toujours ?) et que du très
bon. Si l’école de la cinéphilie avait
son classement, le Miroir mériterait
décidément d’être très bien placé. 

Stéphanie Charpentier

Au Miroir (Vieille Charité) jusqu’au 18/03. Débat
« Changements d’identité » le 16/02 à 17h30

DR

Titre explicite et déluré (surtout en V.O. : The Bangers Sisters, on
vous laisse le soin de traduire…), comédiennes plus très « fraîches » :
on avait bien une petite idée sur le sujet de Sex fans des sixties. On

s’attendait en quelque sorte à une version yankee d’Absolutely Fabu-
lous, un film sans véritable histoire où l’on suit les tribulations de deux
vieilles folles décadentes, pas vraiment revenues de la période « Sex &
drugs & rock’n’roll ». On n’était pas loin du compte. Car si Sex fans des six-
ties a bien un scénario — en gros, les retrouvailles d’ex-groupies que le
destin a séparé —, il ne sert finalement que de prétexte au déchaînement
de deux grandes actrices. 
Comme on s’y attendait, les deux héroïnes ont pris des chemins diamé-
tralement opposés, mais tous deux aux confins de la caricature. Si l’on exclut
ses artifices mammaire et labial, la première, Suzette (Goldie Hawn), une
pétasse blonde gentiment nympho, n’a pas varié d’un pouce. Forcément
pathétique, forcément attachante, elle va foutre la panique dans la res-
pectable vie de Lavinia (Susan Sarandon), épouse bon teint d’un riche avo-
cat, mère de deux filles un-peu-hystéro-mais-c’est-l’âge et propriétaire
d’une maison avec piscine, chien, hamac à bananes et dressing plein de
tailleurs beige. 
Le premier film de Bob Dolman repose donc essentiellement sur l’en-
thousiasme débridé de ce duo explosif, et sur sa distribution en général,
les seconds rôles — mention spéciale à Geoffrey Rush, épatant en écri-
vain névrosé et maniaque — prodiguant eux aussi un peu de piquant à
une intrigue si convenue. Pour le reste, on retiendra une ou deux scènes
particulièrement savoureuses et l’ultime réplique (« T’es la meilleure
branleuse du monde ! ») de cette comédie, qui tient finalement la seule
promesse qu’elle contenait a priori : celle de passer un agréable moment.

CC

DR

DR

Cat Woman ne bouffe pas que du Ronron

Zoolands
Changements d’identité 3/3 1ère partie

DR

Beetlejuice : t’as de beaux yeux, poupée

Baby Dolls BluesL’amour, enfant de poème
Sex fans des sixties 
(USA - 1h34) de Bob Dolman avec Susan
Sarandon, Goldie Hawn, Geoffrey Rush...

Ci
né

ma
Parce que c’est une romance, Punch-

drunk love (mieux traduit par « k.o
d’amour » que le flasque « ivre

d’amour ») avait toute les chances de
réveiller une allergie très sensible : la « film-
de-genrite aigüe ». Au début , ça gratte
un peu, et puis à un moment la tempéra-
ture monte, on s’affole, et on sort avec un
problème nerveux : on s’est fait avoir. Ici,
il n’y a pas cette impression d’assister à
un exercice de style (polar, film de guerre...)
dont l’inspiration unique serait un scéna-
rio type et non une histoire vécue. Artis-
te au sein de l’usine hollywoodienne, Paul
Thomas Anderson continue (néanmoins)
son travail créatif sans oublier deux pos-
tulat de base : 1) Le sentiment du specta-
teur comme objectif. 2) Tout est permis
pour l’embarquer. Après les trois heures de
Magnolia où l’enchevêtrement  rapide et
l’extrémité des personnages brillants nous
plongeait dans une société des spectacles
en pleine implosion,  Punch-drunk love
prend le contre-pied. En 1h30,le héros,
un jeune prisonnier de son déficit de

confiance joué par un acteur burlesque
résiste et terrasse son traumatisme fami-
lial (représenté par  six sœurs tentacu-
laires).Tel un cartoon, les évènements
incongrus (piano tombé du ciel, collec-
tion de pudding, explosion inopinée de
voiture...) marquent les changements d’hu-
meur de notre attachant sujet dans ses ten-
tatives de s’affirmer. Enfin, le sentiment
qui donne le titre du film est lui-même tra-
duit par des intermèdes expressionnistes
comme une palette de couleurs. Bien loin
des catégories sans surprises évoquées au
début, Anderson pioche là où il a besoin
pour arriver à ses fins, quitte à proposer
un ovni. Le mélange peut paraître indi-
geste mais aucune image n’est laissée au
hasard, et l’immersion est totale. Rêve ou
réalité ? C’est une histoire d’amour et ça
peut être moderne et transformer les plus
angoissés d’entre nous. En tout cas, ça
marche !

Emmanuel Germond

Punch-drunk love
(USA-1h31) de Paul Thomas Anderson. Avec Adam Sandler, 
Emily Watson…
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Bowling for Colombine
Documentaire (USA - 2h) de 
Michael Moore.
Drôle, terrifiant et pédagogique
Variétés 16h50
Renoir lun 21h
Bulletin secret 
(Ita/Irl /Suisse/Iran - 1h40) de Babak
Payami avec Nassim Abdi, Cyrus Abidi...
Mazarin 18h
Cavale
(France/Belgique - 1h51) 
de Lucas Belvaux avec Catherine Frot,
Gilbert Melki... (Interdit aux moins de
12 ans) 
César 14h10 22h
Mazarin 21h10 (jeu sam lun)
Le Château dans le ciel 
Animation (Japon – 1986 - 2h04) de
Hayao Miyazaki 
Par le créateur de Chihiro et 
Mononoke
Capitole 10h30 13h45 (sf ven) 16h30 (sf ven)
Chambord 14h 16h30 19h10
Variétés 14h10 21h40 (sf ven)
3 Palmes 19h (sf jeu sam)
Plan-de-Cgne 11h15 14h 17h 
Cézanne 11h05 13h50 16h45
Renoir 13h40 19h45
En attendant le bonheur
(Mauritanie - 1h35) d’Abderrahmane
Sissako avec Khatra Ould Abdel
Kader, Maata Ould…
Mazarin 13h45 19h50
Etre et avoir
Documentaire (France - 1h44) 
de Nicolas Philibert 
César 13h50 18h10
Gangs of New York
(USA - 2h50) de Martin Scorsese avec
Leonardo DiCaprio, Daniel Day-Lewis,
Cameron Diaz... (Int. aux - de 12 ans)
Scorsese nous montre que l’Amérique
a été créée par des brutes, mais de
manière un peu trop hollywoodienne.
Madeleine 14h (sf mer sam dim) 
17h30 (sf ven) 21h (sf ven mar)
Prado 10h (dim) 14h20 17h50 21h20
3 Palmes 13h30 17h 20h30 
Plan-de-Cgne 11h15 14h30 18h 21h30
Cézanne 21h20 (sf jeu mar)
Renoir 15h45 21h (sf lun)
Ginostra
(France/USA /Italie - 2h20) 
de Manuel Pradal avec Harvey Keitel,
Andie MacDowell... 
Variétés 16h30, film direct, précédé du
court-métrage La Petite fille en colère (Fran-
ce - 18mn) d’Agnès Fabre et Bruno
Condroyer
Harry Potter 
et la chambre des secrets
(GB/USA - 2h40) de Chris Columbus
avec Daniel Radcliffe, Rupert Grint...
Prado 10h (dim) 14h15 17h20
Plan-de-Cgne 11h15 14h30 18h 
21h30 (mer jeu lun)
L’Homme sans passé 
(Finlande - 1h37) de Aki kaurismäki
avec Markku Peltola, Kati Outinen... 
Humour doucement absurde et 
beauté de la mise en scène : 
l’un des grands films de l’hiver
Renoir 17h55
Ivre de femmes et de peinture
(Corée du Sud - 1h57) 
d’Im Kwon-taek avec Min-Shik Choi,
Sung-Ki Ahn...
Biopic académique sur un grand
peintre coréen anti-académique...
César 16h, film direct

Japon
(Espagne/Mexique - 2h02) de Carlos
Reygadas avec Alejandro Ferretis,
Magdalena Flores...
Mazarin 15h35 21h40
Le Livre de la jungle 2
Animation (USA - 1h15) de Steve 
Trenbirth (Walt Disney)
Bonneveine 14h 16h 18h 20h 22h
Capitole 11h 13h30 15h30 17h30 19h45
21h45
Madeleine 10h45 (dim) 14h 15h50 17h40
19h30 21h40
Prado 10h (dim) 14h 15h50 17h35
19h30 21h30
3 Palmes 11h (sam dim) 13h30
14h (mer sam dim) 15h30
16h (mer sam dim) 17h30 19h45 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h 14h30 16h30 17h
19h30 21h30
Cézanne 11h30 13h50 15h55 18h
20h05 (sf jeu) 22h (sf jeu)
Long Island Expressway (L.I.E.) 
(USA - 1h37) de Michael Cuesta 
avec Paul Franklin Dano, Bruce Alt-
man… (Interdit aux moins de 16 ans)
Variétés 18h (sf mer ven dim), film direct
Renoir 16h 22h
Mafia blues 2 - la rechute 
(USA - 1h35) d’Harold Ramis avec Robert
De Niro, Billy Crystal, Lisa Kudrow...
Capitole 19h45 (sf jeu) 22h
Prado 20h30 22h30
3 Palmes 11h (sam dim) 13h30 16h 19h 21h30 
Plan-de-Cgne 11h15 14h30 17h 19h30 22h15
Le Papillon
(France - 1h25) de Philippe Muyl 
avec Michel Serrault, 
Claire Bouanich...
Chambord 13h55 15h40 17h25 19h10
Plaisirs inconnus 
(Chine/Japon/Corée du Sud - 1h53) 
de Jia Zhang Ke avec Zhao Wei Wei,
Wu Qiong...
César 22h15, film direct
La Planète au trésor,
un nouvel univers
Dessin animé (USA - 1h35) de Ron
Clements et John Musker (Walt Disney)
Alhambra mer dim 14h30 & 17h
Punch-drunk love - Ivre d’amour 
(USA - 1h37) de Paul Thomas Anderson
avec Adam Sandler, Emily Watson...
Voir critique ci-contre
Chambord 14h (sf mer sam dim) 
16h (sf mer sam dim) 18h 20h 22h
Variétés 13h55 16h05 20h10
Renoir 13h55 18h 19h50
Rachida
(Algérie - 1h40) de Yamina 
Bachir-Chouikh avec Bahia Rachedi...
Variétés mer ven dim 18h, film direct
Respiro
(France/Italie - 1h30) d’Emanuele
Crialese avec Valeria Golino, 
Vincenzo Amato...
César 14h 16h15 20h25 22h25
Mazarin 15h55 19h25
Rire et châtiment
(France - 1h34) d’Isabelle Doval avec José
Garcia, Isabelle Doval, Laurent Lucas...
Bonneveine 14h 16h 18h 20h 22h
Madeleine 10h45 (dim) 14h 16h30 19h20
21h50
Prado 10h (dim) 14h 16h10 18h20
20h30 22h30
3 Palmes 11h (sam dim) 14h 16h45
19h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h30 17h 19h30
20h 22h15
Cézanne 11h30 14h 16h25
19h05 (sf jeu) 21h45

La Mémoire dans la peau 
(USA - 1h 58) de Doug Liman 
avec Matt Damon, Franka Potente...
Renoir 15h45 21h40
Top hat (Le Danseur du dessus)
(USA – 1935 - 1h41) de Mark Sandrich
avec Fred Astaire, Ginger Rogers...
Cinémathèque mar 19h
L’Ultime razzia
(USA – 1956 - 1h23) de Stanley
Kubrick avec Sterling Hayden, Coleen
Gray...
Mazarin 17h40 (sam lun)

Séances 
spéciales
Bis 01
Soirée en 3 parties conçue par 
Naufragés volontaires Cie :1. Cinéma
pour l’oreille, 2. Vidéo pour les yeux, 
3. Mix pour le corps
Variétés mar 22h15
Connaissance du Monde :
Pologne éternelle
Documentaire de Patrick Le Cellier
Capitole 10h (dim) 14h (ven sam dim)
16h30 (jeu ven sam) 19h (jeu)
Israël Becker
Soirée autour de l’acteur, peintre 
et scénariste juif, à l’occasion 
de la semaine de réflexion sur l’histoi-
re de la Shoah. Avec Le Balcon, docu-
mentaire (54 mn) de Ruth Walk
et La Route est longue (1948 - 1h17)
de H. B. Fredersdorf et M. Goldstein
Cinémathèque jeu 19h (un buffet est pro-
posé à l’entracte)
Le Tour de France des Lutins
Une sélection des meilleurs courts-
métrages français de l’année.
Avec Le Puits de G. Le Bomin, Le Cor-
beau de F. Pelle, Les Petits oiseaux de
F. Louf, Raoul et Jocelyne de S. Elissal-
de, Peau de vache de G. Hustache-
Mathieu, Mi-temps de M. Gokalp, La
Mort de Tau de J. Boulbès, La Flamme
de R. Dyens et Une vie d’ici de L.
Mougin. 
Madeleine ven 20h30
Cézanne jeu 20h30
Violence : 
les écrans en accusation
Documentaire (France/USA - 1h30) 
de Richard Puech
Variétés ven 20h30, en présence des 
producteurs (CAPA)

Cycles /
Festivals
CHANGEMENTS D’IDENTITE
(3/3 - 1ère partie)
Troisième volet du cycle présenté par
le Miroir à la Vieille Charité, 
en partenariat ave la revue Vertigo, 
Jusqu’au 18 mars.
Voir annonce ci-contre
L’Aurore
(USA – 1927- 1h37) de Friedrich Wil-
helm Murnau avec George O’Brien,
Janet Gaynor...
Sam 16h30 + mar 21h10
Le Cerf-volant du bout du monde
(France/Chine – 1958 - 1h22) de Roger
Pigaut et Wang Kia Yi 
avec Patrick de Bardine, Sylviane
Rozenberg...
Dim 14h

Fog
(USA – 1979 - 1h30) de John Carpenter
avec Adrienne Barbeau, Hal Holbrook...
Sam 14h30
L’Homme qui rit
(USA - 1928 - 1h) de Paul Leni. 
Avec Conrad Veidt, Mary Philbin...
Copie neuve. 
Avant-première nationale.
Dim 17h
Licence to live
(Japon – 1998 - 1h50) de Kiyoshi 
Kurosawa avec Hidetoshi Nishijima,
Shun Sugata...
Jeu 21h10 + dim 19h10
Okaeri
(Japon – 1995 - 1h39) de Makato 
Shinozaki avec Susumu Terajima,
Miho Uemura...
Jeu 19h + sam 21h + mar 19h
Une sale histoire
(France – 1977 - 50 mn) de Jean Eus-
tache avec Jean-Noël Picq, Michaël
Lonsdale, Jean Douchet…
Mer 19h30 + dim 15h45 & 21h30
Les Visiteurs
(USA - 1971 - 1h30) 
d’Elia Kazan. Avec James Woods,
Patricia Joyce... Suivi de Somnolence
(Vidéo - France - 2002) de Michèle 
Sylvander
Mer 20h45 + sam 18h45

FILMER LA PEUR 
Carte blanche à la revue Simulacres.
Du 5 au 18/02 à l’Institut de l’Image
(Aix-en-Provence). 
On vous en reparlera la semaine pro-
chaine.
La Féline 
(USA – 1942 – 1h11) de Jacques 
Tourneur avec  Simone Simon, Kent
Smith, Tom Conway...
Mer 18h30 + dim 14h30
Jeepers Creepers 
(USA – 1h31) de Victor Salva 
avec Gina Philips, Justin Long, Jona-
than Breck...
Sam 16h

Kairo 
(Japon – 2000 – 1h50) 
de Kioshi Kurosawa avec Haruiko
Kato, Kumiko Aso, Koyuki...
Mer 16h15
La Maison du diable 
(The Haunting)
(USA – 1963 – 1h55) 
de Robert Wise 
avec Richard Johnson, Julie Harris...
Ven 20h30 + dim 16h20
La Nuit des morts vivants 
(USA – 1969 – 1h30) de George A.
Romero avec Judith O’Dea, Russel
Streiner…
Mer 20h30 + jeu 16h15 + mar 20h30
Prince des ténèbres 
(USA – 1987 – 1h43) 
de John Carpenter avec Donald Plea-
sance, Jameson Parker...
Ven 18h30 + lun 14h15
Le Sang des innocents  
(Italie – 2001 – 1h53) de Dario Argento
avec Max Von Sydow, Stefano Dionisi... 
Mer 14h + sam 20h30 (Précédé de Soupirs
dans un corridor lointain (France – 2001 -
52mn), documentaire vidéo de Jean-Baptis-
te Thoret sur Dario Argento) + mar 18h15
Tesis 
(Espagne – 1996 – 2h) 
d’Alejandro Amenábar 
avec Eduardo Noriega, 
Ana Torrent...
Ven 14h
Le Voyeur (Peeping Tom) 
(GB – 1960 – 1h40) 
de Michael Powell avec Carl Boehm,
Moira Shearer, Anna Massey…
Jeu 14h15 + ven 16h30 + lun 20h30
Les Yeux sans visage 
(France/Italie – 1959 – 1h28) 
de Georges Franju avec Pierre Bras-
seur, Alida Valli, Edith Scob...
Jeu 20h30 + sam 14h15 + lun 16h20

Le Seigneur des anneaux : 
les deux tours 
(USA /Nouvelle-Zélande - 2h58) de
Peter Jackson avec Elijah Wood, Sean
Astin, Viggo Mortensen...
Chambord 21h, film direct
3 Palmes 14h15 (ven lun) 
21h30 (sf ven sam)
Plan-de-Cgne 11h 14h30 18h 21h30
Cézanne 21h10
Sex fans des sixties 
(USA - 1h34) de Bob Dolman avec
Susan Sarandon, Goldie Hawn...
Voir critique ci-contre
Prado 10h (dim) 13h55 16h05 18h15
20h25 22h30
Plan-de-Cgne 19h (mer jeu lun) 21h30
Cézanne 11h10 14h 16h20 18h55
Taxi 3
(France - 1h30) de Gérard Krawczyk
avec Frédéric Diefenthal, Samy Naceri...
Bonneveine 13h50 15h55 18h 20h05 22h10
Capitole 10h15 11h15 (sf mer dim) 13h
13h45 (sf mer sam dim) 15h 
15h45 (sf jeu sam) 17h 17h45 (sf jeu sam)
19h (sf mar) 19h45 (sf jeu ven mar) 
20h (ven mar) 21h (sf mar) 
21h45 (sf ven mar) 21h55 (ven) 22h (mar)
Chambord 14h 16h 18h 20h 22h
Madeleine 10h45 (dim) 14h 15h (sam dim)
16h 18h 20h 22h
Prado 10h (dim) 14h05 (sf jeu) 15h05 
16h15 (sf jeu) 17h15 18h25 19h25 
20h35 21h35 22h30
3 Palmes 11h (sam dim) 13h30 14h15
15h30 16h30 17h30 19h 19h45 21h30
22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h 14h30 16h 16h30
17h 18h 19h 19h30 20h 21h30 22h 22h15
Cézanne 11h20 13h40 15h45 17h50 20h
22h10
Un couple épatant
(France/Belgique - 1h37) de Lucas
Belvaux avec Ornella Muti, François
Morel...
César 16h40
Mazarin 21h10 (sf jeu sam lun)
Un homme sans l’Occident
(France - 1h45) de Raymond Depar-
don avec Ali  Hamit, Brahim Jiddi...
César 20h15, film direct
Renoir 13h45 19h
Le Vaisseau de l’angoisse 
(USA - 1h30) de Steve Beck avec
Julianna Margulies, Ron Eldard... 
(Int. - 12 ans)
Plan-de-Cgne 19h30 22h
24 heures de la vie d’une femme
(France - 1h45) de Laurent Bouhnik
avec Agnès Jaoui, Michel Serrault...
Chambord 21h45

Reprises
Amistad
(USA - 1997 - 2h32) de Steven Spiel-
berg avec Djimon Hounsou, Anthony 
Hopkins...
Cézanne (VO) 19h30 (jeu mar)
Chicken run
Animation (G-B - 2000 - 1h24) de
Peter Lord & Nick Park
Le cœur du poulet...
Mazarin mer sam dim 14h15
Excalibur, l’épée magique
Dessin animé (USA - 1998 - 1h25) de
Frederick Du Chau
Capitole 11h (mer dim) 14h (mer)
Hé Arnold !
Animation (USA - 1h20) de Tuck 
Tucker
Madeleine 10h45 (dim) 14h (mer)

Marseille. 
Alhambra (en VO). 2, rue du cinéma (16e) 04 91 03 84 66. 
Bonneveine. Avenue de Hambourg (8e) 08 36 68 20 15. 
UGC Capitole. 134, la Canebière (1er). 08 36 68 68 58. 
César (en VO). 4, place Castellane (6e) 04 91 37 12 80.
Chambord. 283, avenue du Prado (8e) 08 36 68 01 22. 
Cinémathèque (en VO). 31 bis, bd d’Athènes (1er) 04 91 50 64 48. 
Pathé Madeleine. 36, avenue du Maréchal Foch (4e) 08 36 68 22 88. 
Le Miroir (en VO). 2, rue de la Charité (2e) 04 91 14 58 88. 
UGC Prado (VF + VO). 36, avenue du Prado (6e) 08 36 68 00 43. 
Variétés (en VO). 37, rue Vincent Scotto (1er)04 96 11 61 61. 
Les 3 Palmes. La Valentine (11e) 08 36 68 20 15. 
Pathé-Plan de Campagne. Centre commercial 08 36 68 22 88.
Aix. 
Cézanne1, rue Marcel Guillaume 08 36 68 72 70. 
Institut de l’image (en V.O.). 8-10, rue des allumettes 04 42 26 81 82. 
Mazarin (en VO). 6, rue Laroque 04 42 26 99 85. 
Renoir  (en VO).  24, cours Mirabeau 04 42 26 05 43.

Les salles de cinéma



Musique
Antonio Negro
Flamenco. Avec ses invités
La Machine à Coudre. 
22h. 5 €

Exil/Cypris
Œuvre d’Edith Canat de Chizy
et Philippe Gouttenoire.
Par l’ensemble Musicatreize.
Eglise Saint-Michel. 19h30. 5 €

Paul Elliott & Bababoom
Sound-system reggae/ragga
Balthazar, 22h, 5€

Théâtre
Les Bougainvillées, 
ah les bougainvillées
« Proposition botanico-acous-
tique quelque peu théâtrale »
par le Collectif Irène avale un
dé. Mise en mouvement : 
Laurent Marro & Mélanie 
Stravato. Vidéo : Bertrand
Schacre. Son & musique :
Alexandre Maillard.
Dans l’après-midi sur la place de
Lenche. Entrée libre

Dans ma maison de papier,
j’ai des poèmes sur le feu
Par la Cie Pour ainsi dire.
Texte : Philippe Dorin.
Mise en scène : Sylviane 
Fortuny. A partir de 6 ans
Théâtre Massalia (La Friche).
15h. 4/14 €

Knock
De Jules Romains. Mise en
scène : Maurice Bénichou.
Avec Fabrice Luchini, Claude
Evrard. 
Le Gymnase. 19h. 20/28 €

Mozart preposteroso
Fantaisie sans parole sur 
Mozart et son clown. Mime et
clown par Nola Rae. Mise en
scène : John Mowatt.
A partir de 9 ans
Théâtre de Lenche.
20h30. 5/8 €

La Nuit chante
De Jon Fosse. Mise en scène :
Frédéric Bélier-Garcia. Avec 
Isabelle Carré, Samuel Jouy.
Théâtre National La Criée.
Petite salle. 19h. 10/20 €

Phèdre
De Jean Racine.
Par la Cie N. Casta.
Mise en scène : Noëlle Casta
Athanor Théâtre. 19h. 10/14 €

La Révolution sans 
personne
D’après Gherasim Luca.
Par la Cie le Larynx. Avec Francis
Coulaud, Cati Delolme...
Centre social Saint-Gabriel 
(12, rue Richard, 14e).
19h30. 1/15 €

Mercredi 05
The Wood became to move
Proposition autour de 
Macbeth de Shakespeare.
Mise en scène : Angela Konrad.
Avec Monica Calle
Les Bernardines. 19h30. 5/10 €

Le Tour complet du cœur
Toutes les pièces de William
Shakespeare par la Cie

Attention fragile (théâtre 
forain). Ecriture et 
interprétation : Gilles Cailleau.
Mise en scène : Luc Chambon.
Usine Corot (13e). 21h. 8/13 €. Réserva-
tions conseillées au 06 83 46 10 28

Tous les hommes naissent
Textes de divers auteurs, suite à
une commande d’Amnesty 
International en 1996. Avec
Aseta de Catherine Anne, Ils
sont désormais deux sur cette
terre immense de Enzo 
Corman, Monologue de 
l’attaché de presse d’Eugène
Durif, Divertimento de Joël
Jouanneau, Description de 
Philippe Minyana, Mon-
sieur Monde de Jean-
Michel Ribes et Tous
les hommes nais-
sent de Guy Robert.
Mise en scène :
Pierrette Monti-
celli. Des 
manifestations
(concerts, ciné,
lectures, ren-
contres...) 
accompagne-
ront la création.
(voir article p.4)
La Minoterie. 19h23.
1,5/10 €

Café-
théâtre/
Boulevard
Ils s’aiment
De Pierre Palmade et
Muriel Robin. Par 
Nicolas Dromard 
et Marie-Josée Mazzone (Cie

Scène d’Esprit)
Chocolat Théâtre. 21h30.
13,80/18 €

Les Marseillades !
Par Jean Jaque
Le Quai du Rire. 21h. 11/19 €

Tranches de bruits
Par Chouze. Mise en scène :
Hassen Saleh
L’Exodus. 21h30. 7/10 €

Jeune public
Blanche-Neige 
et les 7 nains
Des frères Grimm.
Par le Badaboum Théâtre.
Adaptation et mise 
en scène : Laurence 
Janner. Avec Nicolas Martin,
Mélanie Rullier...
A partir de 3 ans
Badaboum Théâtre.
14h30. 4,6/8 €

Café-théâtre/
Boulevard
Ils s’aiment
Voir mer.
Chocolat Théâtre. 21h30. 13,80/18 €

Les Marseillades !
Par Jean Jaque
Le Quai du Rire. 21h. 11/19 €

Sous peine d’enlèvement
Par la Cie Caméléone. Ecriture et
mise en scène : Djorah
Daki-Ling. 20h30. 7/10 €.
Rens. 04 96 12 05 23

Tranches de bruits
Par Chouze. Mise en scène :
Hassen Saleh
L’Exodus. 21h30. 7/10 €

Divers
Godard à la télé
Montage d’extraits télévisé au-
tour du cinéaste.
Videodrome. 20h. Entrée libre.

L’art français : Du roman-
tisme à l’impressionnisme
Conférence par Jean-Noël Bret.
Espace Ecureuil. 18h. 
Entrée libre

Les Limites de l’Europe 
et les représentations 
européennes et 
américaines de la sécurité
Conférence par Alain Brigot.
Cycle « De la limite ». Echange
et diffusion des savoirs.
Hôtel du département. 18h45. 
Entrée libre

Musique
Dissident Sound System
feat. Dj Oïl
Ragga/jungle
Le Balthazar. 22h. 5 €

Ed Mushi + Muratron
« Variétés alternatives » 
La Machine à Coudre. 22h. Prix NC

Ginger Ale
Entre pop et électro, 
l’une des révélations 
françaises de la fin 2002 
(voir 5 concerts à la une)
Le Poste à Galène. 21h30. 14/15 €

Ichenuyen
Musiques berbères
Le Réveil. 21h30. 5/7 €

Israël Vibration
Reggae 
(voir 5 concerts à la Une)
Le Moulin. 20h30. 21 €

Michèle Fernandez
Musiques méditerranéennes
Le Parvis des Arts. 20h30. 
7/9/12 €

Ossofo
Electro-ethno
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Rit
Reggae. Mini-concert du 
Marseillais à l’occasion de 
son premier album, Auprès 
de mon arbre
Fnac. 17h30. Entrée libre

Tracy Chapman
Déjà quinze ans de carrière
pour l’interprète mythique de
Talkin’bout a revolution
Le Dôme. 20h30. 33/46,2 €

Le Trio
Chanson française.
(B)éret volatile. 22h 8 €

Ummah Expansion
Black music
Poulpason. 22h. Entrée libre

Danse
Danse au pluriel
Avec La Stratégie de la taupe, 3
pièces chorégraphiques par la
Cie Pascoli. Chorégraphie et 
interprétation : Anne-Marie
Pascoli, Eric Devillers, Akiko 
Kajihara & Jean-Yves Le 
Denmat. Précédé de Gema,
solo par la Cie Falam. Danseuse
et chorégraphe : Sofie Jean
L’Astronef. 14h30 & 20h30. 1,5/10 €

Théâtre
Clam, poèmes en délecture
Poésie/Lecture. De et par 
Lionel Mazari
Théâtre Jean Sénac. 20h30.
5 €

Vendredi 07
L’A

ge
nd

aMagicomik
Par la Cie Les Crapules.
Pour les 4-12 ans
Théâtre Carpe Diem. 14h30. 3,5/5 €

Le Tour du monde 
en 80 jours
D’après Jules Verne.
Par la Cie du Funambule.
Mise en scène : Stéphane 
Lefranc. Dès 6 ans
Théâtre Marie-Jeanne.
15h. 3/10 €

Divers
Lettre(s) Vidéo(s)
Films d’art-vidéo 
de Frédéric Dumont.
Videodrome. 20h. 
Entrée libre.

Mondes 
alternatifs/
Mondes déviants 
Conférence de François Warin,
philosophe.
MAC. 15h. Entrée libre.

Les chansons 
françaises érotiques 
de la Renaissance
Solistes du choeur 
contemporain & Yves 
Esquieu (professeur d’histoire
de l’art)
Salle Musicatreize. 
13h. Entrée libre.

Musique
La Bohème
Opéra de Puccini
Opéra. 20h. 8/55 €

Bulles
Chanson 
(voir 5 concerts à la Une)
La Machine à Coudre. 22h. 5 €

Cristobald
Pop
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Jeudi      06

Agenda 12

Musique
Le petit monde de Georges
Brassens
Comédie musicale de la troupe
du Phénix
Jusqu’au 9/02. Théâtre du Jeu de Paume
(Aix-en-Provence). 20h30. De 20 à 28 €

Alte Voce
Chants corses.
Ven 7 au Théâtre Comœdia (Aubagne).
21h. 8/11 €

Didier Labbé Quartet
Jazz.
Ven 7 à La Gare (Maubec). 22h. 4,5/6 €

Freedom for King-Kong
Fusion.
sam 8 à La Gare (Maubec). 22h. 4,5/6 €

Lio
Chante Prévert sur une mise en
scène de Caroline Loeb : 
ça va saigner
Sam 8 au Théâtre de Fos-sur-Mer.
20h30. De 14 à 25 €

Prohom + Sub Rosa
Quelque part entre rock, electro
et chanson, des Lyonnais qui

montent et le dernier groupe de
la Marseillaise Béa Paradis
Sam 8 à l’Escale St-Michel (Aubagne.)
21h. 8/11 €

Danse
L’Amour existe
Par le CNDC d’Angers L’Esquisse.
Mise en scène et chorégraphie :
Joëlle Bouvier
Ven 7/02. Théâtre des Salins (Martigues).
19h30. 8/15 €

Les Commentaires 
d’Habacuc
Danse, théâtre de gestes, 
d’objets et de signes autour 
des thèmes de prédilection de
l’écrivain Jorge Luis Borges. Par
le Centre Chorégraphique 
national d’Orléans.
Chorégraphie : Joseph Nadj
Sam 8/02. Châteauvallon (83). 20h30.
8/18 €

Ballet Preljocaj
Répétition publique
Mar 11/02. Amphithéâtre de la Verrière,
Cité du Livre (Aix-en-Provence). 17h30.
Entrée libre

Théâtre
Une Journée particulière
D’Ettore Scola. Mise en scène :
Claude Pelopidas
Jusqu’au 16/02. Théâtre Ainsi de Suite
(Aix-en-Provence).
Les ven, sam et dim. Prix NC

Monstre(s)
De Yan Allégret. Mise en scène :
Michel Cerda. Dans le cadre de
Opening Nights (3). Avec Selim
Alik, Mounira Chared...
Mer 5 et jeu 6/02. 3bisF (Aix-en-Pro-
vence). 21h. 4,5/9 €

Le Roman de Monsieur de
Molière
De Mikhaïl Boulgakov. Lecture
par Jacques Weber
Lun 10/02. Théâtre du Golfe (La Ciotat).
21h. 5/8/11 €

Encore plus de gens d’ici
Par la Cie L’Aire libre. Mise en
scène : Serge Valetti. 
Conception et jeu : Christian
Mazzuchini
Mar 11 et Mer 12/02. Théâtre des Salins 
(Martigues). 20h30. 8/15 €

Purifiés
De Sarah Kane. Par Diphtong
Cie. Mise en scène et 
scénographie : Hubert Colas
Mar 11 et Mer 12/02. Théâtre Antoine 
Vitez (Aix-en-Provence). 20h30.
8/13 €

Faust 
ou la tragédie du savant
Adaptation et texte : Virginie
Lou. Par la Cie Parnas. Mise en
scène : Catherine Marnas.
Scénographie : Carlos Calvo et
Michel Foraison
Mar 11 et Mer 12/02. Archipels 7 
(Draguignan). 21h. 6,5/15 €

Jeune public
Sur les traces des marmottes
D’après Mariette et Soupir ont
perdu maman d’Irène Schwarz
et Frédéric Stehr. Conte et 
musique par Martine Frenay et
Josette Grauer, harpiste. Pour les
tout petits (18 mois - 3 ans). Dans
le cadre de la manifestation «
Ponti, Foulbazar et compagnie »
Mer 5/02. Aix-en-Provence : 
11h à la Bibliothèque Méjanes Jeunesse 
(04 42 91 98 78) et à 16h à la Bibliothèque
des Deux Ormes (04 42 59 08 15).
Entrée libre sur réservation

L’Oiseau-loup
Conte dansé. Par le CNDC 
d’Angers L’Esquisse. Mise en
scène et chorégraphie : Joëlle
Bouvier. A partir de 6 ans
Mer 5/02. Théâtre des Salins (Martigues).
19h30. 5/15 €

Fanany
Conte malgache. Par le Théâtre
des Ateliers
Mer 5/02. Théâtre des Ateliers (Aix-en-
Provence). 15h. 5,50 €

Les Elancées
5e Festival des arts du geste à
Istres. Cirque, danse, musique,
jonglerie, marionnettes...(prog.
détaillé dans Ventilo Hors-Série
Rentrée 2003)
Du 7 au 21/02 à Istres. 3,5/10 €.
Pass’Elancées : 16 € pour huit spec-
tacles au choix. Rens. 04 42 55 24 77.

DJ Oil
Soul Vibrations pour le Trouble-
maker
Poulpason. 22h. 3 € avec conso

Hays, Blake, Grenadier, 
Stewart
Jazz. Les comparses du Quiet
Quintet du guitariste John Sco-
field se retrouvent : que des
pointures, pour une première
tournée européenne
Cité de la Musique. 21h. 5/7 €

Luc Ferrari
Contemporain. Far West 3 et
Tautologos 3. Avec l’Atelier
d’Improvisation de l’ESBAM
(voir portrait p. 6)
ESBAM Luminy. 16h. Entrée libre

Serge Lopez
Entre flamenco, jazz et bossa-
nova, le guitariste fête la sortie
de son quatrième album
CMA La Barasse. Prix et horaires NC

Sofa Surfers
Après leur brillante presta-

tion live il y a quelques
mois, les 

Autrichiens revien-
nent au Poste en for-

mule Dj’s : 
oubliez la mezza-
nine, 
squattez le dan-
cefloor
Le Poste à Galène.
21h30. 12/13 €

Trio Martinu
Musique de
chambre. Avec 
Janette Filipas-
Pantin (flûte),

Michel Baldo
(violoncelle) et

Franck Pantin
(piano)

Bastide de la Magalone
(9e). 21h. 5,5/9/14 €

Toko Blaze
Ragga

Campus de Luminy. 21h. Prix NC

Ultimate K
Trio parisien au groove très or-
ganique : 
recommandé
Le Balthazar. 22h. 5 €

Les Wriggles
Humour musical 
en mini-concert.
Fnac. 17h30. 
Entrée libre

Danse
Mixture
Par la Cie Llunx. Chorégraphie :
Sandrine 
Orsucci
Campus Luminy, Salle Po. 20h. Prix NC.
Rens. 06 61 10 28 64

Théâtre
J’aurais voulu 
être un terrien
De et par Olivier Payré.
Théâtre Carpe Diem. 19h. 5/8/11 €

Knock
Voir mer.
Le Gymnase. 20h30. 20/28 €

Le Lointain et 
bien proche Kaïdara
Extraits des Contes initiatiques
peuls d’Amadou Hampâté Bâ.
Par la Cie Les Faiseurs de pluie.
Mise en scène : Syméon Fieu-
laine. A partir de 6 ans
L’Astronef. 9h30 & 14h30. 1,5/10 €

Mozart preposteroso
Voir mer.
Théâtre de Lenche. 19h. 5/8 €

La Nuit chante
Voir mer.
Théâtre National La Criée.
Petite salle. 20h. 10/20 €

La Révolution 
sans personne
Voir mer.
Centre social Saint-Gabriel 
(12, rue Richard, 14e).
15h. 1/15 €

The Wood 
became to move
Voir mer.
Les Bernardines. 19h30. 5/10 €

Le Tour complet du cœur
Voir mer.
Usine Corot (13e). 21h. 8/13 €.
Réservations conseillées au 
06 83 46 10 28

Tous les hommes naissent
Voir mer.
La Minoterie. 19h23. 1,5/10 €

Dans les 
parages



Dans ma maison de papier,
j’ai des poèmes sur le feu
Voir mer.
Théâtre Massalia (La Friche). 20h30.
4/14 €

Les Deux Trouvailles 
de Gallus
De Victor Hugo. Mise en scène :
Jean-Marie Villégier. Avec 
Jean-Pierre Baudson, Sandrine
Bonjean...
Le Toursky. 21h. 10,70/24,40 €

Le Dindon
De Georges Feydeau. Par la Cie

N. Casta. Mise en scène : 
Noëlle Casta
Athanor Théâtre. 20h30. 10/14 €

J’aurais voulu 
être un terrien
De et par Olivier Payré.
Théâtre Carpe Diem. 20h30. 5/8/11 €

Knock
Voir mer. Précédé d’extraits de
Voyage au bout de la nuit de
Louis-Ferdinand 
Céline lus par Fabrice Luchini
Le Gymnase. 20h30. 20/28 €

Le Lointain 
et bien proche Kaïdara
Voir jeu.
L’Astronef. 9h30 & 14h30. 1,5/10 €

Mozart preposteroso
Voir mer.
Théâtre de Lenche. 20h30. 5/8 €

La Nuit chante
Voir mer.
Théâtre National La Criée. Petite salle.
20h. 10/20 €

Rideau ou 
l’avocat du diable
De Nicole Chazel. Par la Cie

Carpe Diem.
Creuset des Arts. 21h. 8/12 €

Soirée Jean Genet
Lecture dirigée par Karine 
Geslin de textes de Genet 
(Pour « La Belle », Les Bonnes,
Le Balcon, Lettre à Frechtman,
« Elle », Les Nègres, Les Mères,
Le Bagne) choisis par Michel
Corvin. Dans le cadre des 
Curiosités littéraires
TNM La Criée. Grande salle. 20h. 

The Wood became to move
Voir mer.
Les Bernardines. 21h. 5/10 €

Le Tour complet du cœur
Voir mer.
Usine Corot (13e). 21h. 8/13 €.
Réservations conseillées au 
06 83 46 10 28

Tous les hommes naissent
Voir mer.
La Minoterie. 21h02. 1,5/10 €

Vérités et mensonges des
dieux
Contes africains par Rogo Koffi
Fiangor
La Baleine qui dit « Vagues ». 20h.
2/8,5 €

Café-théâtre/
Boulevard
Ils s’aiment
Voir mer.
Chocolat Théâtre. 21h30.
13,80/18 €

Improglio
Théâtre d’impro par la LIPHO
(Ligue d’Improvisation 
PHOcéenne)
Le Réveil. 21h. 5/7 €

Les Marseillades !
Par Jean Jaque
Le Quai du Rire. 21h. 11/19 €

Sous peine d’enlèvement
Par la Cie Caméléone.
Ecriture et mise en scène : 
Djorah
Daki-Ling. 20h30. 7/10 €.
Rens. 04 96 12 05 23

Tranches de bruits
Par Chouze. Mise en scène :
Hassen Saleh
L’Exodus. 21h30. 7/10 €

Divers
L’Amérique baroque 
d’Alejo Carpentier
Par B. Pelegrin, écrivain et 
musicologue. 
Restaurant la Cappadoce. Entrée libre.
Rens. 04 91 08 53 78.

Checkpoint 2003
La revue Java s’interroge sur
l’héritage des avants-gardes
poétiques.
cipM. 19h. Entrée libre.

L’enfant et le jeu
Rencontre avec le sociologue
Salvatore Condro, Jean Epstein,
psychosociologue et d’autres
intervenants.
L’Alhambra 19h. 4 €

L’art français : Du roman-
tisme à l’impressionnisme
Conférence par Jean-Noël Bret.
Espace Ecureuil. 12h30. Entrée libre

Les premiers satellites au
service des hommes
Conférence par Bernard 
Authier.
Observatoire de Marseille.
20h30. 4/2,5

One dance One song
Trois courts métrages 
autour de la danse. 
Par Heure d’Eté productions.
Videodrome. 20h. Entrée libre.

Musique
Big Dub
Le sound-system des Lyonnais
de High Tone + performance
peinture par Yes Futur : 
chaudement recommandé
Poulpason. 22h. 5 €

Derek Bailey & Ingar Zach
Musiques improvisées. Concert
précédé d’une rencontre à
18h30 (Voir 5 concerts à la Une)
GRIM Montevideo. 20h. 3/6/9 €

El Hassad
Reggae
La Machine à Coudre. 22h. 5 €

Luc Ferrari-Michel Maurer
Contemporain. Far West 2 et
Collection des Petites Pièces
(voir portrait p. 6)
CinéAlhambra. 21h. Entrée libre

Ossofo
Electro-ethno
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Tante Hortense + Flop
Chanson
Le Réveil. 22h. 5/7 €

Tradicionaù Dub Balèti
Mic Mac est dans la place
Le Balthazar. 22h. 5 €

Danse
Danse au pluriel
Voir ven.
L’Astronef. 20h30. 1,5/10 €

Portes ouvertes
Travail des élèves de l’Ecole 
nationale supérieure de danse
de Marseille et répétition pu-
blique du spectacle du 12 avril
ENSDM. 13h30-18h. Entrée libre

Théâtre
Clam, poèmes en délecture
Poésie/Lecture.
De et par Lionel Mazari
Théâtre Jean Sénac. 20h30. 5 €

Les Deux Trouvailles 
de Gallus
Voir ven.
Le Toursky. 21h. 10,70/24,40 €

Le Dindon
Voir ven.
Athanor Théâtre. 20h30. 10/14 €

J’aurais voulu 
être un terrien
De et par Olivier Payré.
Théâtre Carpe Diem. 20h30. 5/8/11 €

Knock
Voir mer. Précédé d’extraits de
Voyage au bout de la nuit de
Louis-Ferdinand Céline lus 
par Fabrice Luchini
Le Gymnase. 20h30. 20/28 €

Mozart preposteroso
Voir mer.
Théâtre de Lenche. 20h30. 5/8 €

La Nuit chante
Voir mer.
Théâtre National La Criée.
Petite salle. 20h. 10/20 €

La Révolution 
sans personne
Voir mer.
Centre social Saint-Gabriel (12, rue 
Richard, 14e). 20h30. 1/15 €

Rideau ou l’avocat du
diable
De Nicole Chazel.
Par la Cie Carpe Diem.
Creuset des Arts. 21h. 8/12 €
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Le Tour complet du cœur
Voir mer.
Usine Corot (13e). 21h. 8/13 €. Réserva-
tions conseillées au 06 83 46 10 28

Tous les hommes naissent
Voir mer.
La Minoterie. 21h02. 1,5/10 €

Vérités et mensonges des
dieux
Contes africains par Rogo Koffi
Fiangor
La Baleine qui dit « Vagues ». 20h.
2/8,5 €

Café-théâtre/
Boulevard
Ils s’aiment
Voir mer.
Chocolat Théâtre. 21h30. 13,80/18 €

Les Marseillades !
Par Jean Jaque
Le Quai du Rire. 21h. 11/19 €

Tranches de bruits
Par Chouze. Mise en scène :
Hassen Saleh
L’Exodus. 21h30. 7/10 €

Jeune public
Blanche-Neige 
et les 7 nains
Voir mer.
Badaboum Théâtre.
14h30. 4,6/8 €

L’Echappée belle 
de Victor Zano
Théâtre, marionnettes, 
accordéon, ombres et projec-
tions. Par la Cie des Petits
Bancs. Conception : Vincent
Bouët-Willaumez. Mise en
scène : Gilles Cailleau
Alhambra Cinémarseille. 
14h30. 4 €

Le Tour du monde en 80
jours
Voir mer.
Théâtre Marie-Jeanne.
15h. 3/10 €
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En France, les bons disques pop sont rares.
On a su et on sait encore faire de jolies
choses, de la chanson, du rock, du jazz ou
de la musique électronique, mais la chose
pop, denrée anglo-saxonne de naissance, a
toujours été ici difficilement maîtrisée. Laid
Back Galerie, le premier album de Ginger
Ale (le 7 au Poste à Galène), a donc été l’une
des très bonnes surprises de la rentrée der-
nière. Lumineux et varié, porté par quelques
invités de choix (Etienne Daho, Sondre
Lerche, Johan Asherton), on a pu y croiser
les fantômes de New Order ou Siouxie (la
géniale reprise de Happy House) sans que le
poids de ces influences ne vienne écraser
une écriture fluide et personnelle. Un petit
exploit pour ce duo parisien qui, d’après ce
qu’on a pu entendre ici et là, passe déjà
brillamment l’étape de la scène en troquant
ses machines pour une formule
guitare/basse/batterie, et en intégrant sur-
tout une chanteuse au charisme redoutable,
Klima. Concert de la semaine.

Pour rester dans le registre des bonnes sur-
prises, Bulles (le 6 à la Machine à Coudre)
est une jeune formation marseillaise qui
s’éloigne sensiblement des choses que l’on a
pu entendre alentours. Sensiblement : le
terme a son importance, puisqu’il imprègne
des compositions aussi légères et gracieuses
que ne l’indique ce discret patronyme, loin
des aspirations vaguement fusionnelles de
certains de leurs aînés. Ici, sur des bases mi-
nimales qui flirtent avec le jazz ou la muzak
d’antan, des comptines souvent portées au
piano exhalent un parfum délicieusement
rétro, quasi-enfantin. Déjà programmé dans
le cadre du festival Avec le Temps, le tandem
Pierre Valéro/Benjamin Fain-Robert cite,

entre autres influences, Matthieu
Boogaerts et Franck Monnet. Un
gage de bon goût qui ne peut que
vous inciter à partir buller avec
eux.

Tue-Loup (le 9 au Poste à Ga-
lène) fait partie de ces groupes
français dont on ne sait guère
trop, depuis l’avènement d’un
certain Dominique A, s’ils font
de la chanson ou du rock ten-
dance indé. C’est sans doute
parce qu’ils se situent justement
entre les deux, position délicate
qui ne les a, pour l’heure, guère
entraînés vers les faveurs du
grand public. Et ce malgré un
troisième disque intéressant, Pe-
nya (« mauvais garçon » en patois
sarthois), dont ils viennent aujourd’hui van-
ter les mérites : de ballades finement or-
chestrées en tentatives plus expérimentales,
nul doute que ces gars-là ont pris en pleine
poire le son des grandes plaines de l’ouest
américain, de Palace à Lambchop en passant
par Nick Cave. Dans ce contexte, on ne
s’étonnera pas de retrouver les Marseillais
de Quaisoir en première partie.

A l’occasion de ses rituelles Sessions, le
GRIM invite cette semaine le légendaire gui-
tariste Derek Bailey à intervenir sur le thème
de « l’écrit sur l’improvisé ». Au programme :
un workshop polyinstrumental — en clair :
un atelier — animé par le maître (les 6 et 7
en journée, inscriptions closes), une ren-
contre avec les éditions Outre Mesure, pour
lesquelles celui-ci a écrit un ouvrage sur le
sujet (le 7 à 18h, entrée libre) et bien sûr,

un concert de ce pilier de la musique im-
provisée européenne, avec le percussion-
niste scandinave Ingar Zach (le 8). Le tout,
bien entendu, dans les jolis locaux de Mon-
tévidéo.

C’est très logiquement une nouvelle fois au
Moulin que se produira cette semaine Is-
raël Vibration (le 7), légendaire vaisseau ja-
maïcain surtout connu pour tenir à son bord,
et à la barre, deux rastas paraplégiques. Ils
marchent bien en France, viennent de sor-
tir un nouvel album, on ne s’apesantira donc
pas sur le sujet : tout va bien pour eux. Par
contre, ne manquez pas la première partie,
assurée par Lady Sweety, une jeune Mc qui
fait actuellement son trou sur la scène ragga
française, forte d’une collaboration avec
Sizzla… à suivre.

PLX

DR

Divers
(Impoli)tique
Ne soyez pas (que) spectateurs.
7 courts métrages engagés pré-
sentés par Lardux Films.
Videodrome. 20h. Entrée libre.

Les leçons de BD
Projection DVD présentant le
travail de plusieurs dessina-
teurs et scénaristes.
Fnac. 12h. Entrée libre.

Nicole Ciravégna
Rencontre dédicace avec 
l’auteur autour de son héros
Chichois, pour les tous petits. 
Fnac. 15h. Entrée libre.

Promenade littéraire
Autour de Walter Benjamin.
Vieux-Port. 9h30. 10/15 €

Rens. 04 42 29 34 05

Musique
Armen’s
70 artistes pour ce « voyage
musical aux confins du 
Caucase »
Le Dôme. Prix et horaires NC

Messe d’orgues
Messe solennelle à l’usage des
paroisses, de Couperin.
Orgue : Philippe Gueit
Cathédrale de la Major. Prix NC

Tue Loup + Quaisoir
Chanson/rock 
(voir 5 concerts à la Une)
Le Poste à Galène. 21h30. 
11/12 €

Théâtre
J’aurais voulu 
être un terrien
De et par Olivier Payré.
Théâtre Carpe Diem.
16h. 8/11 €
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concerts à la Une
Parce qu’il faut bien faire des choix5

Tue-Loup



Electro-ménagés
Paris is clubbing, Marseille is rising
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Galettes

Console - Reset The Preset (City Slang/Labels)
Annonciateur, dès 2000, de l’actuel revival 80’s, le tube 14 zero zero présageait
également d’un certain virage dans la courte carrière de Martin Gretschmann.
L’homme à la tête de Console et à la dégaine impayable goûtait alors aux charmes
ludiques de l’électro-pop, et se mit en tête d’écrire de vraies chansons. Il demanda
à sa copine Miriam de poser sa voix gracile sur des mélodies imparables, injecta
quelques riffs de guitare sur des beats malicieux, balança deux-trois synthés
kitsch ou bucoliques : Reset, l’album qui condense en huit morceaux le meilleur

de la scène de Weilheim  — dont Notwist, au-
quel il a insufflé sa touche électro, est la figure
de proue —, était né. Mais l’Allemand n’en avait
pas fini avec l’electronica. Alors il cisela un
deuxième album instrumental, aussi éthéré
que son faux jumeau était enthousiasmant. Il
l’appela Preset. Console a accouché il y a
quelques jours : Reset the Preset est d’ores et
déjà l’un des plus beaux albums de l’année.    

CC

Yvi Slan – Knock out (Platinum/ Wagram)
Attendu depuis un bail, voici donc le premier album d’Yvi Slan. Ex-enfant du rock
promu nouvel outsider de la scène électronique locale, l’Aubagnais avait fait mon-
ter la sauce par le biais de quelques maxis sautillants et d’une savoureuse col-
laboration avec Ba Cissoko. C’est dire si on attendait Knock out, première li-
vraison du garçon sur un label – Platinum – à l’image de sa musique : groovy,
ludique, décomplexée. Mais s’il se pose comme un essai attrayant et acces-
sible, Knock out ne surprend pas. Et c’est bien la principale tare d’un disque à

la production pourtant correcte — il a été en-
registré avec assez peu de moyens — et fi-
dèle aux attributs 60’s qui ont fait la patte de
ces miniatures vitaminées. En clair : sur les
traces fraîches des Proppelerheads, il y a trois
ans, ça l’aurait fait. Aujourd’hui, moins. Le re-
proche est relatif : c’est un premier jet, et il ne
manque ni de charme, ni de savoir-faire. Son
auteur pense déjà au prochain. Nous aussi.

PLX

(compilation) – Stereo Pictures vol.02 (Mk2 Music/ Warner)
Il y a quelques mois, à l’occasion d’une projection organisée par le label Mk2 Mu-
sic aux Variétés, Dj Oïl et Arnaud Taillefer étaient venus présenter le nouveau
projet des Troublemakers avec la jeune filiale du groupe cinématographique. A
la suite de leur prestation sur les images du mythique Duel de Spielberg, les avis
de la rédaction étaient partagés. Avec la sortie de cette compilation, ils ne le
sont plus. Si le premier album du trio avait fait l’unanimité, il risque bien d’en
être de même avec ce nouveau tour de force, B.O d’un long-métrage imaginaire
que les Marseillais avaient depuis longtemps en tête. Plus qu’un recueil de ré-
férences soigneusement glanées dans leurs collections respectives (on vous

laisse le soin de les découvrir), le second vo-
let de la série Stereo Pictures voit les Trouble-
makers plonger au plus profond de leur art,
par le biais d’un mix alliant bribes de dialogues,
documents d’époque ou intermèdes de leur
cru. S’attribuer à ce point une compilation de
ce type, c’est fort. Ecoute au casque recom-
mandée. PLX

A Place For Parks – The bright period (Unique Records/La Baleine)
On n’osait plus y croire... Et pourtant, le post-rock a encore des choses à exprimer.
Pas des choses bien nouvelles certes — il y est toujours question de spleen et
de solitude, de tempêtes et d’accalmies — mais si émouvantes qu’il importe
peu qu’on les ait déjà entendues. Non, A Place For Parks n’a rien inventé. Et alors
? Sa jeunesse (21 ans en moyenne) l’excuse, et puis le trio montalbanais connaît
son affaire : il a appris ses classiques (Slint, Rachel’s, Mogwai…) et compris que

l’émotion peut jaillir d’une formule toute simple
— la basique guitare/basse/batterie — agré-
mentée de quelques cordes. Si on est un peu
maso (dans le cas contraire, on risque de pen-
ser comme certains membres de la rédaction
qu’il s’agit de la musique d’une pub pour les
conventions obsèques de Norwich Union !),
on laissera donc son charme neurasthénique
agir, on se lovera dans un coin pour pleurer… et
on se surprendra à aimer ça !

CC

Snapcase – End transmission (Victory Records/ Tripsichord)
Révolté et réfléchi, Snapcase démontre que le hardcore n’est pas l’apanage des
durs à cuire qui pensent que seuls les poings peuvent changer le monde. De-
puis dix ans, en axant sa démarche autour de compositions recherchées, truf-
fées de changements de tempos, le groupe modèle ce qu’il est convenu d’ap-
peler le post-hardcore pour l’amener à maturité avec End transmission. Loin des

démarches commerciales, Snapcase reste fi-
dèle à ses engagements sans jamais passer
pour rétrograde, et continue de mettre en garde
ses auditeurs face aux abus consensuels de
leur système yankee. Pas vraiment d’actua-
lité, l’éducation du peuple par la musique de-
vrait pourtant être la priorité de ceux qui se di-
sent artistes. Quels imposteurs !

dB

Chaque semaine, Ventilo tire les rois

La Nuit chante
Voir mer.
Théâtre National La Criée.
Petite salle. 15h. 
10/20 €

Le Tour complet du cœur
Voir mer.
Usine Corot (13e). 17h. 8/13 €.
Réservations conseillées au 
06 83 46 10 28

Café-théâtre/
Boulevard
Double mixte
De Ray Cooney.
Par la Cie Scènes d’Esprit. 
Adaptation : Jean-Loup 
Dabadie. Mise en scène : 
Frédéric Achard.
L’Odéon. 14h30.
18 €

Jeune public
Le Tour du monde 
en 80 jours
Voir mer.
Théâtre Marie-Jeanne.
15h. 3/10 €

Divers
Loto de la chourmo
Un euro le carton avec le 
Massilia Chourmo. 
Y a rien, là ?
Maison hantée 14h30.

Luc Ferrari
Petit déjeuner/rencontre 
autour de la projection du 
film Momente de Karlheinz 
Stockausen, réalisé par Luc 
Ferrari en 1966 
(voir portrait p.6)
Alhambra Cinémarseille. 10h30. 
Entrée libre

Projection surprise
Comme son nom l’indique... 
Videodrome. 20h.
Entrée libre

Usual Division
Les habitués des vendredis soirs du Warm’Up,
à la Pointe Rouge, commencent à bien
connaître le son développé par Usual Music :
chaque semaine ou presque, la structure y or-
ganise des résidences avec différents Dj’s ori-
ginaires du grand sud. D’Aix à Montpellier, de
Nîmes à Toulouse, chaque soirée fait honneur
à une scène, dans un registre tech-house qui
peut évoluer vers d’autres styles selon l’hu-
meur. Créée en janvier 99 par quelques pas-
sionnés désireux de faire progresser cette cul-
ture dans la zone précitée, l’association Usual
Music a depuis organisé de multiples soirées,
pour acquérir avec le temps un certain savoir-
faire. Aujourd’hui, il était donc temps pour elle
de franchir un nouveau cap : en prenant le sta-

tut de société, Usual Division élargit le do-
maine de compétences d’Usual Music, qui ne
gère du coup plus que les soirées. Clarifions :
Usual Division compte désormais plusieurs

pôles d’activité, axés tant sur la promotion
(Usual Booking, une douzaine d'artistes) que
sur la production (Usual Records, premières

sorties attendues au printemps). Une telle mé-
tamorphose, quatre ans tout juste après les
débuts de l’équipe, méritait bien une fête digne
de ce nom : ce sera samedi soir chose faite
avec UsuÒal Land, qui convie sur son plateau
la quasi-totalité des Dj’s en question et
quelques invités, dont le Grenoblois Oxia du
plébiscité label Goodlife. Les amateurs ap-
précieront. Et nous, attendons déjà la soirée
Calling Germany qui, comme son nom l’in-
dique, accueillera fin avril quelques fines lames
du minimalisme allemand.

PLX

Usual Land, le 8 au Warm’Up de 22h à 7h, 15/18 €. Avec Oxia,
David Carretta (live), Tony C, Kevin, JP4, Spy, Kyo-O, Arno,
Dwarf, Steve D (live), 100% Isis, Jimmy Van de Velde, Alcid,
Patrice Moore et Yanis
Contact : Marie (06 18 97 46 05) et Alexandre (06 63 71 06 64)
www.usualdivision.com

Musique
Trio Petrucciani
Jazz. 
La famille Petrucciani 
reprend le flambeau,
porté haut par le regretté 
Michel. Avec la chanteuse 
Mariannick Saint-Céran
Cité de la Musique. 
21h. 5/7 €

Jeune public
Blanche-Neige 
et les 7 nains
Voir mer.
Badaboum Théâtre.
10h. 4,6/8 €

Divers
Vidéo écran libre
C’est vous qui faites le 
programme, comme aux
meilleurs temps de La Une 
est à vous...
Videodrome. 20h.
Entrée libre

Musique
Edmur, Filho & Cie

Musiques traditionnelles 
du Brésil
El Ache de Cuba. 
21h. 4/6 €

Didier Labbé Quartet
Jazz. dans le cadre du 
Festival au Sud du Sud 
(voir article p.4)
Chapiteau du J4. 
21h. 4/12 €

Mardi     11

Lundi      10

Mercredi 5

House/breakbeat : Ron Watts
vs Cédric Mermet (L’Intermé-
diaire, 22h, entrée libre)

Jeudi 6

House. Yvan Le Bleu, l’un des
Dj’s du Son de la Maison (El
Ache de Cuba, 21h, entrée libre)
Good vibes : Dj Oïl (Poulpa-
son, 21h, 3 € avec conso)
Good vibes (bis) : Sofa Surfers.
Les Autrichiens reviennent
pour un set entre live et mix
(Poste à Galène, 21h30,
12/13 €)
Hard-techno/drum'n'bass : les
Dj's de l'association Spat
(Lounge, 21h, entrée libre)

Vendredi 7

Techno. Fred Flower, avec des
projections vidéo par le studio
Bonnie & Clide (Web Bar, 21h,
entrée libre)
Electro-jazz : Youri Gagarine
Project (live) + Dj Did + Rien de
Trop (Danaïdes, 20h, entrée
libre)
Tech-house/italo-disco : la bou-
tique aixoise NoVoid et Tank
Vinyl accueillent le producteur et
Dj américain Ulysses (Sparta-
cus, entrée gratuite de 0h à
0h30)
Trance. Dj Kokmok + Dj Or-
beat (Le Lounge, 21h, entrée
libre)
Ragga/jungle : Dissident Sound

System feat. Dj Oïl (Balthazar,
22h, 5 €)

Samedi 8

House : C-Lyn, la Djette du Son
de la Maison, pour un set soul-
ful (Web Bar, 21h, entrée libre)
House : Nico et Vincent Vega
du team CFG (Lounge, 21h, en-
trée libre)
Tech-house : Magi.K + Fabio.F
+ Jull (Warm Up, 19h, 7 €)
Tech-house (bis) : Usual Land :
L’équipe d’Usual Division (ex-
Usual Music) fête ses quatre ans
d’activisme avec un plateau re-
groupant une quinzaine de Dj’s,
dont Oxia et David Carretta en 
invités spéciaux (Le Warm’Up,

de 22h à 7h, 15 € avant minuit,
18 € après)
Tech-house (ter) : Fred Flower +
Yoshi + Alexzand'R (L'Iguane,
de 2h à 7h en prolongement de
la soirée au Warm’Up, 10 €)

Dimanche 9

Tech-house : God sends fat
sound, première des soirées
« londoniennes » organisées
par le collectif WKD (Babylon
Café, de 20h à 2h, entrée libre)

Lundi 10

House.Nico de Tank Vinyl (L’In-
termédiaire, 22h, entrée libre)

L’Agenda

(Focus)

Théâtre
Chair de papillon
Théâtre et objets.
Par la Cie Voix Off.
Création et interprétation : 
Damien Bouvier.
Mise en scène : Jorge Pico.
A partir de 9 ans
Théâtre Massalia (La Friche).
20h30. 4/14 €

Knock
Voir mer.
Le Gymnase. 20h30.
20/28 €

La Nuit chante
Voir mer.
Théâtre National La Criée.
Petite salle. 20h. 10/20 €

Le Radeau des morts
De Harald Mueller. Par le
Théâtre des Trois Hangars.
Mise en scène : Jean-Louis 
Kamoun
Théâtre de Lenche. 20h30.
5/8 €

Sens unique
Proposition théâtrale pour 
deux spectateurs de et avec
Monica Calle
Les Bernardines. 21h.
5/10 €

Café-théâtre/
Boulevard
Dolly Prasne
Par Simkovitch
Le Quai du Rire. 21h.
11/19 €

Ils s’aiment
Voir mer.
Chocolat Théâtre. 21h30.
13,80/18 €

Jeune public
Les Aventures de Babar
Conte musical par 
Nathalie Négro (piano) et
Franck Gétreau 
(comédien-récitant)
Auditorium de la Cité de la Musique.
19h. 5,5 €

Blanche-Neige 
et les 7 nains
Voir mer.
Badaboum Théâtre. 10h. 4,6/8 €

La Sorcière égarée
Par la Cie Symbioses.
Mise en scène : Joël Chalude.
Dans le cadre de la 3e

édition des Rencontres 
Signes Particuliers.
A partir de 5 ans.
L’Astronef. 9h30, 14h30 & 19h.
1,5/10 €

Divers
Itinéraire alchimique
Conférence d’André Ughetto.
Projection du film Mutus 
Liber d’A. Ughetto et 
R. Spinosa.
Creuset des Arts. 21h. 
8 

Ma tambouille
Soirée vidéo recettes de 
cuisine. 
Avec Maïté en guest ?
Videodrome. 20h. 
Entrée libre.

Simon Nizard
Rencontre avec l’auteur 
de Les mains de Fatma, 
publié aux Editions Maurice 
Nadeau.
Fnac. 17h30. 
Entrée libre.

André Suarès, 
le risque de la démesure
Rencontre avec Robert 
Parienté et Jean Contrucci.
Danaïdes. 18h30.
Entrée libre.

David Carretta, JP et Alcid

DR
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. Les Chemins de Vie recherche
partenaires sérieux (magnétisme,
sophrologie, rencontres spiri-
tuelles, relaxation) pour location
de local.
Tél: 04 91 335 369. 

. La Sartan créatrice chapeaux ch.
appart. avec jardin ou terrasse à
louer ou à vendre. Offre héberge-
ment séjour Paris ou Arles à qui
me trouve la perle rare! Marseille
centre 06 08 27 70 15. 70 M2 mi-
nimum.

. Jeune infirmière cherche F1/F2,
400 euros par mois environ, à
partir 22 fev. 06 61 59 14 77.

. 

. Devenez art thérapeute, forma-
tion par correspondance ou sur
Arles. 04 90 93
19 92 PROFAC..

. Ateliers photographiques N&B:
cours hebdo, labo «libre accès»
Vol de Nuits: 04 91 47 94 58.

. Le n°1 des cours de Tarologie et
de Numérologie. Les Chemins de
Vie: 04 91 335 369.

. Vds super rollers Fila de
street...pour fille. Si, ça existe !
Peu servis, donc état neuf. Ache-
tés 250 euros, vendus 120, c’est
cado !
06 86 55 54 48 

. Vds 406 Turbo D 110 ch. 1997, 17
000 kms, ct ok, radio cde
vol+courroies pneus enjoliveurs
neufs 8 300 euros.
Tel: 04 91 53 27 33.

. Vends app. photo 
Canon EOS 50+zoom 28x80
F.3,5/5,6+ filtres. Bon état,
400 euros à débattre.
Tél: 06 62 86 05 56.

. Vds boots snow Vans T42,5 
super état 60 euros.   
06 62 62 70 97

. Vds Canon EOS 1000 F+ 2 objec-
tifs+ sacoche. 300 euros.
Tél: 06 08 15 80 14.

. Pour des jardins méditerra-
néens, adaptés, singuliers, résis-
tants et ne nécessitant que peu
d’entretien et d’arrosage.
J-P Joncourt 04 91 42 77 91.
Création et entretien.

. Les Chemins de Vie, librairie
boutique ésotérique, dépôt
vente, voyance complète, aide
personnalisée, coaching, cours
tarot, numérologie;

Loisirs/services

Ventes

Cours/stages/formations

Locations 6, rue Robert (Vieux Port entre la
Criée et le parking Carénage).
Mardi au samedi 14h à 20h.
Tél: 04 91 335 369.

. Garde enfants ds maison avec
jardin tous les mercredis.  Tel. 06
08 15 80 14

. Spécial St Valentin du 05/02/03
au 14/02/03.
Les Chemins de Vie ous offrent
votre portrait astral amoureux. 04
91 335 369.

. Massage de bien-être et de re-
laxation sur RDV: 06 22 45 08 49.

. Cherche artsites pour exposi-
tions. Déposer dossiers au Baraki,
1, rue Tilsit (6ème).
04 91 42 13 50.

. Rech. une passionnée de l’éso-
térisme maîtrisant la vente, l’in-
formatique, internet, pour colla-
boration. Les Chemins de Vie 6,
rue Robert 04 91 335 369.

. Centre social 13ème cherche 1
bénévole cours alphabétisation
professeur ou bac+3Tél: 04 91 70
13 39 urgent.

. Photographe recherche mo-
dèles féminins, débutantes ac-
ceptées. 04 91 85 28 55.

Emplois

Petites annonces
1,5 euro la ligne pour chaque parution. 
(1 euro supplémentaire pour passer votre      
annonce en gras)
Par courrier : 68 Cours Julien 13006 Marseille
Règlement par chèque  à l’ordre de :Association
Frigo 
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Texte à paraître (écrire en m
ajuscule, un espace libre entre 
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Abonnement Fauché
Abonnement Motivé
Abonnement De Luxe

: 3 mois (12 n°) = 26 euros
: 6 mois (23 n°) = 46 euros
: 1 an     (46 n°) = 85 euros

Renvoyez ce bulletin, ainsi que votre règlement par chèque 
à l’ordre de : Frigo, 68 Cours Julien 13006 Marseille.

Nom Prénom
Structure
Adresse

Tél.                           Fax                          E-mail

Toutes les salles
L’Affranchi 04 91 35 09 19 - L’Antidote 04 91 34 20 08 - L’Astronef 04 91 96
98 72 - L’Athanor Théâtre 04 91 48 02 02 - Badaboum Théâtre 04 91 54 40
71 - La Baleine qui dit Vagues 04 91 48 95 60 - Le Balthazar 04 91 42 59 57
- Bastide de la Magalone 04 91 39 28 28 - Le Baraki 04 91 42 13 50 - Le Bar
de la Plaine 04 91 47 50 18 - Bar Le Martin 06 16 91 77 09 - Le (B)éret Vola-
tile 04 96 12 08 41 - La Bessonnière 04 91 94 08 43 - Les Bernardines 04 91
24 30 40 - Le (B)ompard Théâtre 04 91 59 23 76 - Casa Latina 04 91 73 52 37
- Café/Espace Julien 04 91 24 34 10 - Champagne Factory Théâtre 04 91
96 10 22 - Le Chat Perdu04 96 12 01 25 - Chocolat théâtre04 91 42 19 29 - Cité
de la Musique 04 91 39 28 28 - Conservatoire 04 91 55 35 74 - Le Creuset
des Arts 04 91 06 57 22 --Les Danaides 04 91 62 28 51 Divadlo Théâtre 04
91 25 88 89 - Dock des Suds 04 91 99 00 00 - Le Dôme 04 91 12 21 21 - El Ache
de Cuba 04 91 42 99 79 - Espace Latino salsa 04 91 48 75 45 - Espace Bus-
serine 04 91 58 09 27 - L’Exodus 04 91 47 83 53 - Fnac 04 91 39 94 00 - Friche
de la Belle de Mai 04 91 11 42 52 - GMEM 04 96 20 60 10 - L’Intermédiaire
04 91 47 01 25 -Le Lounge 04 91 42 57 93- La Machine à coudre 04 91 55 62
65 - Massalia Théâtre 04 95 04 95 70 - La Maison Orangina 04 91 13 02 07
-Le Mètronome 06 62 65 59 19/06 82 34 04 60 -  La Minoterie 04 91 90 07 94
- Le Moulin 04 91 06 33 94 - Montévidéo 04 91 39 28 78 - Le Nomade 04 96
12 44 28 - L’Odéon. 04 91 92 79 44 - L’Opéra 04 91 55 11 10 - Palais des Sports
04 91 17 30 40 - Le Parvis des Arts 04 91 64 06 37 - Pelle-Mêle 04 91 54 85 26
- Le Poste à Galène 04 91 47 57 99 -Le Poulpa(son) 04 91 48 85 67 Le Quai
du rire 04 91 54 95 00 - The Red Lion 04 91 25 17 17 - Le Réveil 04 91 55 60 70
-Stairway to Heaven 04 91 42 68 73 Théâtre des Bancs Publics 04 91 64
60 00 - Théâtre du Merlan 04 91 11 19 20 - Théâtre Carpe Diem 04 91 08 57
71 - TNM La Criée 04 91 54 70 54 - Théâtre de la Girafe 04 91 87 32 22 -
Théâtre du Gymnase 04 91 24 35 24 Théâtre du Gyptis 04 91 11 00 91 -
Théâtre Jean Sénac 04 91 55 68 67 - Théâtre du Lacydon 04 91 90 96 70 -
Théâtre de Lenche 04 91 91 52 22 - Théâtre Marie-Jeanne 04 96 12 62 91 -
Théâtre Mazenod 04 91 54 04 69 - Le Petit Merlan 04 91 02 28 19 - Théâtre
Off04 91 33 12 92 - Théâtre de l’Oeuvre 04 91 33 74 63 - Théâtre du Petit Ma-
tin04 91 48 98 59 - Théâtre du Petit Merlan04 91 02 28 19 - Théâtre Toursky
04 91 02 58 35 - L’Usine Corot 04 91 70 70 10-Vidéodrome 04 91 42 99 14 - Le
Warm-Up 04 96 14 06 30 - Le Web bar 04 96 11 65 11.

. Club photo recherche mo-
dèle F 18/27 ans pour nu artis-
tique.
Tél: 06 10 20 45 72.

. Tu as + de 8 ans, des histoires
plein la tête, nous pouvons
t’aider à les écrire et les illus-
trer.
Atelier créatif, asso. APPA,
animé par une plasticienne et
une éducatrice.
Tél: 06 77 12 12 42.

. Ch. groupe (non religieux)
pour méditer 06 30 90 97 39.

. Qui possède des disques du
Mandolin Club de Paris ?
Tél: 04 91 22 76 23 le soir.

Queklinburg - Lijiang -
Burmoos - Braic, what’s the
next rock’n roll station,
Marie-Dominique ?

Messages perso
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Chair de
papillon

Mardi 11 février à 20h30
Mercredi 12 février à 19h
Jeudi 13 février à 19h
représentations scolaires

Mardi 11 février à 14h30
Jeudi 13 février à 14h30 

Cie Voix off
Damien Bouvet

L’apprentie Compagnie /Caroline Obin

Y’a pas de fumée 
sans feu de Dieu

mercredi 19 février à15h
jeudi 20 février à 19h
mercredi 26 février à 15h  
jeudi 27 février à 19h
vendredi 28 février à 19h
samedi 1er mars à 19h

jeudi 20 et 27 février à 20h30

Par le 
boudu
Compagnie du Caillou
Bonaventure Gacon

la Friche la Belle de Mai • 13331 Marseille cedex 3 
Tél: 04 95 04 95 70 • Fax: 04 95 04 95 67
www.theatremassalia.com 
e-mail : massalia@lafriche.org
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Bonaventure Gacon : porteur

Titoune : trapéziste, voltigeuse

Laurent Cabrol : jongleur

TOUT PUBLIC
A PARTIR DE 8 ANS�

du 14 février au 1er mars 2003
à la friche belle de mai
mardi vendredi samedi à 20h30 mercredi à 19h
relâche dimanche, lundi, jeudi


